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Aux  Pi'omoteurs 
et  Fondateurs  du   Cercle 

A  tous  ceux 

qui  l'honorèrent    de  leur  bienveillance 

ou  lui  témoignèrent 

leur  confiance 

Au  souvenir 

des  Confrères  que  la  mort  a  ravis 

à  l'amitié  de  leurs  Collègues 


Ce  livre  est  dédié. 


Ferdinand   LARCIER 

Président  du  Cercle  (1883-1884  —  1885-1886) 


E  Cercle  de  la  Librairie  a  fêté  avec  le  plus  grand 
éclat  le  vingt-cinquième  anniversaire  de  sa  fondation. 
Dans  la  journée  jubilaire  du  18  avril  1908, 
^  il  eut  le  grand  honneur  de  voir  réunis  autour  de 
lui  des  membres  du  Gouvernement,  des  délégués  de  la 
plupart  des  Cercles  d'éditeurs  de  l'étranger  avec  lesquels  il 
entretient  de  cordiales  relations,  des  représentants  des  associa- 
tions  et  institutions   qui   touchent   au   Livre. 

Le  programme  élaboré  par  le  Conseil  d'administration 
comportait  une  séance  solennelle,  un  déjeuner  intime  offert  aux 
délégués  étrangers  et  un  banquet  auquel  avaient  été  invités  de 
nombreuses  personnalités  du  monde  politique,  des  lettres  et  des 
sciences  et  des  groupements  professionnels  de  la  librairie  et  de 
l'imprimerie. 

Ce  volume,  consacré  au  compte  rendu  de  ces  fêtes,  n'en 
pourra  donner  qu'un  très  pâle  reflet.  Ceux  qui  y  assistèrent 
reliront  sans  doute  avec  plaisir  la  relation  de   cette  manifestation 
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corporative  à  laquelle  ils  furent  associés;  les  autres  y  trouveront 
l'histoire  d'un  quart  de  siècle  d'efforts  consacrés  à  la  défense 
des  intérêts  des  professions  et  industries  graphiques,  à  la  vulga- 
risation de  la  Pensée  humaine   sous   la  forme   du  Livre. 

Qu'il  soit  aux  yeux  de  tous  l'hommage  reconnaissant  rendu 
à  ceux  qui  soutinrent  le  Cercle  dans  l'accomplissement  de  son 
œuvre  ! 
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LA   SÉANCE   SOLENNELLE 


Dans  la  coquette  Maison  du  Livre,  parée  de  verdure  et  de 
fleurs,  se  pressaient,  dès  10  1/2  heures  du  matin,  les  confrères 
étrangers  et  les  membres  du  Cercle.  Ils  y  étaient  reçus  par 
M.  Adolphe  Hoste,  Président  du  Cercle,  entouré  de  MM.  Emile 
Bruylant  et  Alfred  Cornelis-Lebègue,  anciens  Présidents;  Jules 
Goossens,  Vice-Président;  Gustave  Schildknecht,  Trésorier;  Eugène 
Keym  et  Ernest  Vandeveld,  Secrétaires. 

La  séance  est  ouverte  à  11  heures  sous  la  présidence  de 
M.  Hoste,  Président,  entouré  de  M.  Schollaert,  Ministre  de 
l'Intérieur;  M.  le  baron  Descamps,  Ministre  des  Sciences  et  des 
Arts;  M.  Francotte,  ancien  Ministre  de  l'Industrie  et  du  Travail; 
M.  Gauthier- Villars,  Président  du  Cercle  de  la  librairie  de  Paris; 
M.  Alexis  Lahure,  Président  de  la  Chambre  syndicale  des  impri- 
meurs de  Paris;  M.  Pietro  Vallardi,  ancien  Président,  délégué 
de  l'Associazione  tipografico  -  libraria  italiana;  M.  Van  Kampen, 
Président,  délégué  du  Nederlandsche  Uitgeversbond;.  M.  de  Vries, 
Président  de  la  Vereeniging  ter  bevordering  van  de  belangen  des 
Boekhandels. 

Autour    du    bureau    ont    pris   place    les    autres    délégués   des 
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Associations  et  Institutions  du  Livre  :  du  Cercle  de  la  librairie 
de  Paris,  MM.  Jules  Hetzel  et  Pierre  Mainguet,  anciens  Pré- 
sidents; André  Gillon,  Secrétaire,  et  Lucien  Layus,  ancien  Secré- 
taire; de  la  Chambre  syndicale  des  imprimeurs  de  Paris, 
MM.  Alexis  Lahure,  fils,  et  Georges  Bureau;  du  Nederlandsche 
Uitgeversbond,  M.  Tjeenk  Willink.  Parmi  les  délégués  belges  se 
trouvaient  :  MM.  Jules  Strickaert-Deschamps,  Président  de  la 
Chambre  syndicale  des  imprimeurs  de  Bruxelles;  Paul  Claessens, 
Président  de  la  Chambre  syndicale  de  la  reliure;  Charles  Desoer, 
Président  de  la  Chambre  syndicale  des  imprimeurs  de  Liège; 
A.  Leempoel,  Président  du  Syndicat  des  maîtres -imprimeurs  de 
Bruxelles;  Armand  Lesigne,  Président  de  l'École  professionnelle 
de  typographie;  Oscar  Derycker,  Président  de  l'Ecole  profession- 
nelle de  lithographie;  Edmond  Gregoir  et  Jean  Van  Overstraeten, 
Président  et  Secrétaire  du  Cercle  d'études  typographiques;  Gaston 
Mertens,  Secrétaire  de  l'Union  de  la  presse  périodique  belge. 

M,  le  Président  donne  lecture  des  lettres  d'excuse  du  Borsen- 
verein  der  Deutschen  Buchhândler,  à  Leipzig,  qui,  avec  ses 
félicitations,  exprime  l'espoir  que  le  Cercle  soutiendra  toujours 
vaillamment  tous  les  efforts  tendant  à  favoriser  la  belle  profession 
des  éditeurs  et  libraires;  de  M.  Edward  Bell,  Président  de  The 
Publishers'  Association  of  Great  Britain,  à  Londres,  empêché 
d'assister  aux  fêtes  du  Cercle;  de  l'Associacion  de  la  Libreria 
de  Espana,  à  Madrid,  dont  les  membres  du  Comité  sont  retenus 
par  la  préparation  de  la  sixième  session  du  Congrès  international 
des  éditeurs;  de  M.  Morel,  Secrétaire  général  honoraire  du 
Bureau  permanent  du  Congrès  international  des  éditeurs,  à  Berne; 
de  MM.  Alexandre  Vanderborght,  ancien  Président  du  Cercle; 
Emile  Decq,  ancien  Secrétaire;  A.  Siffer,  Président  du  Syndicat 
des  industries  du  Livre,  à  Gand. 

Il   communique  également  le  texte  d'un  télégramme  de  félici- 


tations   adressé   au   Cercle  par   l'Association  des   libraires   austro- 
hongrois  et  Corporation  des  libraires  de  Vienne. 

M.  le  Président  prononce  ensuite  le  discours  suivant  : 
DISCOURS  DE  M.   Adolphe  HOSTE 

Président  du   Cercle  belge  de   la  Librairie  et  de  V Imprimerie. 

Monsieur  le  Ministre  de  l'Intérieur, 

Nous  sommes  très  flattés  de  ce  que  vous  avez  bien  voulu 
accepter  notre  invitation  d'assister  à  la  séance  solennelle  dans 
laquelle  le  Cercle  de  la  librairie  fête  le  XXV^  anniversaire  de  sa 
fondation.  Il  y  a  là  une  consécration  officielle  dont  nous  sommes 
fiers.  C'est  l'approbation  donnée  par  le  gouvernement  de  notre  pays 
aux  efforts  faits  par  les  éditeurs,  libraires,  imprimeurs,  relieurs, 
fabricants  de  papier,  fondeurs  de  caractères,  etc.,  pour  travailler 
ensemble  à  élever  notre  profession  qui  touche  aux  plus  nobles 
aspirations  du  pays,  pour  la  rendre  digne  de  sa  mission  hautement 
civilisatrice. 

Nous  ne  saurions  oublier  que  le  gouvernement  actuel  a  créé  le 
Ministère  des  Sciences  et  des  Arts  et  que  vous-même.  Monsieur  le 
Ministre,  vous  avez  signé,  le  12  septembre  1896,  l'arrêté  instituant 
l'Office  international  de  bibliographie,  dont  fait  partie  le  catalogue 
officiel  des  ouvrages  publiés  en  Belgique,  et  que  notre  Cercle  édite 
avec  l'appui  de  l'État. 

Monsieur  le  Ministre  des  Sciences  et  des  Arts, 

Nous  vous  remercions  profondément  de  la  marque  de  haute 
bienveillance  que  vous  voulez  bien  nous  donner  en  assistant 
aujourd'hui  à  une  partie  au  moins  des  fêtes  de  notre  XXV^  anni- 
versaire. 

Cette  preuve  d'estime  nous  est  d'autant  plus  agréable  que  vous 
êtes  le  premier  Ministre  des  Sciences  et  des  Arts  en  Belgique  : 
la   reconnaissance    que    cette    création    implique    de    la   part   des 
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pouvoirs  publics  est  une  garantie  que  désormais  il  y  aura,  pour  la 
littérature,  pour  les  sciences  et  les  arts,  plus  de  justice  distributive 
dans  l'appui  qui  leur  sera  accordé. 

Nous  nous  félicitons  aussi  de  ce  que  ce  premier  ministère  a  été 
attribué  à  un  littérateur,  à  un  membre  de  l'Académie  royale  de 
Belgique;  nous  croyons  pouvoir  le  dire  :  sous  votre  direction, 
il  y  aura  encore  de  beaux  jours  pour  la  littérature  en  Belgique. 

Vos  premiers  pas  dans  votre  nouvelle  carrière  nous  font  bien 
augurer  de  l'avenir. 

Les  nominations  que  vous  avez  faites  ont  été  accueillies 
avec  faveur  dans  le  monde  littéraire. 

Vous  avez  l'intention  d'élever  un  monument  au  grand  mystique 
flamand,  Ruysbroeck. 

Vous  venez  d'adresser  au  Roi  un  rapport  suivi  d'un  arrêté 
paru  dans  le  Moniteur  d'hier,  par  lequel  une  commission  est 
nommée  afin  de  recueillir  les  documents  sur  l'expansion  artistique 
de  notre  pays   à  l'étranger. 

Nous,  éditeurs,  libraires  et  imprimeurs,  nous  avons  vu  avec 
plaisir  que  les  résultats  de  cette  enquête  seront  publiés  en  volumes 
illustrés.  Nous  vous  remercions  d'avoir  ainsi  associé  la  librairie 
à  l'édification  de  ce  monument  élevé  en  l'honneur  des  arts  en 
Belgique. 

Monsieur  Francotte, 

Nous  sommes  vraiment  heureux  de  vous  recevoir  aujourd'hui 
en  ce  local  consacré  au  livre  et  que  nous  devons  en  grande  partie 
à  vos  bons  offices  en  qualité  de  Ministre  de  l'Industrie  et  du 
Travail. 

Nous  vous  félicitons  pour  la  brillante  conférence  que  vous 
avez  faite  en  ce  même  local,  il  y  a  quelques  semaines  à  peine, 
et  où  vous  parliez  de  la  bibliophilie. 

L'amour  des  livres,  rien  ne  peut  faire  vibrer  mieux  notre 
fibre  paternelle;  car  le  bibliophile  n'aime  pas  seulement  le  livre 
pour  ce  qu'il  contient,  il  l'aime  aussi  pour  son  enveloppe,  pour 
son  papier,   pour  le  caractère  dans  lequel   il  est  imprimé,    pour 
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le  soin  avec  lequel  nous,  les  imprimeurs,  les  libraires,  les  relieurs, 
l'avons  traité  avant  de  l'envoyer  faire  son  chemin  dans  le  monde. 
Vous  êtes  bibliophile,  vous  êtes  un  ami  des  livres  et  par 
conséquent  de  tous  ceux  qui  s'occupent  de  la  branche  du  livre. 
C'est  en   ami   que   nous  vous   recevons   aujourd'hui. 

Messieurs  et  chers  Confrères, 

Ma  première  parole  en  ouvrant  cette  séance  doit  être  une 
parole  de  bienvenue  aux  confrères  étrangers  qui  ont  bien  voulu 
faire  trêve  un  instant  à  leurs  travaux  pour  se  rendre  à  notre 
invitation.  Ils  contribuent  ainsi  à  resserrer  les  liens  qui  unissent 
le  Cercle  de  la  librairie  belge  avec  les  cercles  —  je  ne  dirai 
pas  étrangers,  car  ils  ne  sont  pas  des  étrangers  pour  nous,  mais 
d'anciens  et  loyaux  amis  —  avec  les  cercles  amis  auxquels  ils 
appartiennent. 

Nous  remercions  le  Cercle  de  la  librairie  de  Paris  avec  lequel 
nous  avons  déjà  d'anciennes  relations.  Nous  avons  compulsé  les 
procès-verbaux  de  nos  séances,  depuis  l'origine  de  la  société, 
et  nous  avons  pu  constater  le  fait  suivant  :  lors  de  la  consti- 
tution de  notre  Cercle,  nous  avons  notifié  notre  existence  aux 
puissances  étrangères.  Nous  avons  écrit  à  Paris,  à  Leipzig,  à 
Amsterdam,  etc.  Nous  avons  constaté  avec  plaisir  que  la  première 
réponse  à  notre  lettre  du  4  juin  i883,  par  laquelle  nous  faisions 
part  de  notre  naissance  aux  autres  cercles,  la  première  réponse, 
dis-je,  nous  est  venue  de  Paris,  par  une  lettre  datée  du  3o  juin 
i883,  signée  des  noms  réputés  de  G.  Hachette,  comme  président, 
et  Paul  Delalain,  comme  secrétaire. 

Lors  de  la  constitution  du  Cercle,  notre  président  Ferdinand 
Larcier  a  naturellement  invoqué  les  précédents.  Les  exemples 
cités  en  premier  lieu  par  notre  président  sont  ceux  de  la  Hollande 
et  de  la  France,  dont  les  cercles  ont  aujourd'hui  de  nombreuses 
années  d'existence. 

Nous  sommes  particulièrement  heureux  de  voir  le  Cercle 
de  Paris  représenté  aujourd'hui  par  des  confrères  aussi  éminents 
que    M.    Albert    Gauthier-Villars,    dont    le    renom    est    universel 
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dans  le  monde  des  sciences,  de  M.  Gillon,  de  cette  maison 
Hollier,  Larousse  et  O^,  dont  les  succès  de  librairie  ne  se 
comptent  plus,  de  M.  Layus,  ancien  secrétaire  du  Cercle,  qui 
jouit  ici  de  si  vives  sympathies. 

Nous  nous  félicitons  enfin  de  voir  venir  à  nous  nos  membres 
associés  :  MM.  Pierre  Mainguet,  de  la  grande  maison  Pion, 
et  M.  Hetzel. 

Il  y  a  quelques  semaines  à  peine  que  M.  Pierre  Mainguet 
présentait  son  rapport  au  Cercle  de  la  librairie  française.  Nous 
y  lisons  un  passage  que  nous  tenons  à  reproduire  parce  qu'il 
caractérise  en  d'excellents  termes  les  relations  qui  unissent  nos 
deux  cercles,  et  aussi  parce  qu'il  honore  hautement  un  de  nos 
confrères  belges  particulièrement  syriipathique  : 

«  Nous  ne  saurions,  disait  M.  Mainguet,  être  insensibles 
à  toutes  les  marques  d'estime  et  de  sympathie  qui  nous 
viennent  ainsi  de  nos  confrères  de  l'étranger.  Aussi  sommes-nous 
heureux  quand  une  occasion  se  présente  de  les  en  remercier; 
c'est  pourquoi  je  ne  veux  pas  passer  sous  silence  une  fête  intime 
qui  réunissait  il  y  a  quelques  semaines,  ici  même,  un  grand 
nombre  d'entre  vous  et  au  cours  de  laquelle  j'ai  eu  l'honneur 
et  le  très  vif  plaisir  de  remettre  au  nom  du  conseil  d'adminis- 
tration, qui  en  avait  décidé  la  frappe  en  souvenir  de  l'Exposition 
de  Liège,  un  jeton  d'or  à  notre  confrère  Cornelis-Lebègue, 
ancien  vice-président  du  tribunal  de  commerce  de  Bruxelles, 
ancien  président  du  Cercle  belge  de  la  librairie,  jeton  d'or  qui 
est  le  symbole  des  sympathies  et  de  l'estime  que  nous  avons 
pour  lui,  et  des  liens  confraternels  qui  nous  unissent  à  nos 
confrères   de    Belgique.    » 

M.  Hetzel,  lui,  ancien  président  du  Cercle  français,  que  nous 
revoyons  toujours  avec  plaisir,  est  presque  un  compatriote  puisqu'il 
a  passé  une  partie  de  sa  jeunesse  en  Belgique. 

Le  Cercle  de  la  librairie  hollandaise.  De  Vereeniging  tôt 
bevordering  van  de  belangen  des  Boekhandels,  a  bien  voulu  se  faire 
représenter  par  son  président,   M.  de  Vries. 

La  Vereeniging  est  également  une  très  ancienne  société  qui  a  su 
conduire  la  librairie  hollandaise  à  un  degré  de  prospérité  qui  peut 
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servir  de  modèle  à  plus  d'un  grand  pays.  Son  organisation  a  été 
rappelée  en  ces  termes  par  notre  prerriier  président,  Ferdinand 
Larcier,  dans  son  discours  d'inauguration  : 

«  Permettez-moi,  disait-il,  de  prendre  plus  spécialement  la 
Hollande  pour  exemple.  Eh  bien!  le  croiriez-vous,  il  existe  en 
Hollande  douze  cents  libraires  pour  une  population  de  quatre  mil- 
lions d'habitants.  Tenez  compte.  Messieurs,  ajoutait-il,  que  le 
grand  nombre  de  libraires  est  une  des  premières  conditions  de 
prospérité  pour  la  librairie  en  général.  » 

Le  4  juillet  i883,  la  Vereeniging  répondait  à  notre  lettre  de 
notification  et  nous  assurait  de  sa  sympathie. 

«  L'information  de  la  création  de  votre  Cercle,  disait  la  lettre 
gignée  N.-G.  van  Kampen,  comme  président,  et  Loman,  comme 
secrétaire,  nous  est  des  plus  agréable  parce  que  nous  y  entrevoyons 
la  perspective  d'une  étroite  liaison  avec  nos  confrères  belges.  » 

La  ligue  des  éditeurs.  De  Uitgeversbond,  s'est  fait  représenter 
par  M.  N.-G.  van  Kampen  et  M.  Tjeenk  Willink,  de  Haarlem,  que 
nous  saluons  avec  le  plus  vif  plaisir. 

La  société  italienne  a  bien  voulu  déléguer  le  chevalier  Vallardi. 
Nous  remercions  ces  Cercles  bien  sincèrement. 

Nous  exprimons  l'espoir  que  dans  des  circonstances  prochaines 
où  nous  aurons  encore  à  faire  appel  à  leur  concours,  nous  pourrons 
compter  sur  eux,  comme  nous  pouvons  leur  assurer  qu'ils  peuvent 
compter  sur  nous. 

Notre  Cercle,  en  naissant,  reçut  les  adhésions  de  i85  confrères. 
Cela  était  bien  loin  du  nombre  de  700  membres  que  comptait  alors 
la  société  hollandaise,  mais  c'était  très  beau  pour  l'époque,  et  nous 
croyons  que  ce  chiffre  n'a  pas  même  été  dépassé  depuis. 

Nous  commencions  donc  nos  travaux  sous  de  brillants  auspices 
et,  j'aime  à  le  constater,  les  espérances  que  nous  nourrissions  alors 
se  sont  réalisées  en  grande  partie. 

Je  ne  veux  pas  empiéter.  Messieurs,  sur  le  terrain  que  notre 
secrétaire  s'est  réservé.  Mais  je  tiens  à  dire  que  le  but  que  les  fonda- 
teurs de  la  société  avaient  en  vue  a  été  atteint  d'aussi  près  qu'il  était 
permis  de  l'espérer. 

Oui,  notre  Cercle  a  servi  les  intérêts  généraux  de  l'imprimerie, 
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de  la  librairie  et  des  professions  auxiliaires;  il  a  cimenté  l'union  et 
la  concorde  entre  ses  membres  ;  il  a  recherché  les  moyens  de  déve- 
lopper ces  branches  d'industrie  ;  il  a  établi  avec  les  autres  Cercles 
des  relations  cordiales  ;  il  a  obtenu  la  reconnaissance  des  gouver- 
nements et  des  pouvoirs  publics,  et  plus  d'une  fois  ses  avis, 
ses  demandes  ont  été  accueillis  par  eux  avec  faveur. 

Cela  veut-il  dire  que  plus  rien  n'est  à  faire  et  que  nous  pouvons 
nous  reposer  sur  nos  lauriers?  Non,  Messieurs,  ne  nous  faisons  pas 
cette  illusion  ;  nous  sommes  bien  peu  de  chose  à  côté  des  Cercles 
puissants  qui  viennent  aujourd'hui  assister  aux  fêtes  de  notre  anni- 
versaire. Nous  sommes  à  peine  parvenus  à  notre  majorité  et  le 
temps  de  la  propagande  n'est  pas  passé. 

Nous  rêvons  pour  notre  Cercle  une  extension  beaucoup  plus 
considérable.  Nous  voudrions  voir  groupés  autour  de  notre  drapeau 
tous  les  libraires  et  les  imprimeurs  de  Belgique. 

En  ce  moment,  une  fleur  de  renouveau  semble  s'épanouir  pour 
la  littérature  belge.  De  nouveaux  talents  se  font  connaître;  les 
pouvoirs  publics  eux-mêmes  rendent  hommage  à  cette  efflorescence 
par  la  création  du  Ministère  des  Sciences  et  des  Arts.  Et  que 
voyons-nous?  Nos  meilleurs  littérateurs  de  langue  française  font 
publier  leurs  œuvres  en  France  et  nos  littérateurs  flamands  en 
Hollande! 

C'est  très  flatteur  pour  eux.  Ce  l'est  beaucoup  moins  pour  nous; 
car  n'est-ce  pas  la  preuve  que  notre  organisation  est  encore  impar- 
faite et  que  nous  ne  pouvons  pas  leur  ofî"rir  une  situation  digne  de 
leurs  mérites? 

Et  pour  l'imprimerie,  chers  Confrères,  quelle  entente  existe-t-il 
entre  nous?  Nous  sommes  à  une  époque  où  les  relations  entre  gens 
du  même  métier  sont  forcées.  Nos  ouvriers  l'ont  compris.  Ils  ont 
constitué,  ici  à  Bruxelles,  une  Fédération  puissante  qui  a  des  rami- 
fications dans  tout  le  pays.  Ils  essaient  en  ce  moment  même  de 
modifier  les  conditions  du  travail  dans  toutes  les  villes  de  quelque 
importance.  En  face  de  cette  force  qu'avons-nous?  Bien  peu  de 
chose;  quelques  sociétés  locales,  mais  aucun  lien  qui  nous  permette 
de  traiter  de  puissance  à  puissance. 

Je  m'arrête.  Messieurs,  car  ce  terrain  est  quelque  peu  brûlant, 
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et  nous  sommes  réunis  aujourd'hui  pour  chercher  ce  qui  unit  et  non 
ce  qui  pourrait  peut-être  nous  diviser. 

J'ai  seulement  voulu  indiquer  le  champ  immense  qui  est  encore 
ouvert  devant  nous,  combien  il  nous  reste  à  faire  pour  parer  aux 
nécessités  du  présent  et  pour  préparer  l'avenir. 

Au  moment  de  procéder  à  une  revue  générale  des  travaux  de 
notre  société,  avant  de  donner  la  parole  à  notre  secrétaire,  il  nous 
sera  permis.  Messieurs  et  chers  Confrères,  de  jeter  quelques  fleurs 
sur  la  tombe  de  ceux  qui  ne  sont  plus  et  qui  ont  rendu  tant  de 
services  à  notre  société  : 

Notre  premier  président,  Ferdinand  Larcier,  n'a  pas  été  seule- 
ment un  de  ses  fondateurs  :  il  en  est,  je  puis  le  dire,  le  véritable 
promoteur.  Grâce  à  son  initiative,  la  réunion  du  8  avril  i883,  où  il 
prit  la  parole  pour  exposer  les  desiderata  de  la  librairie  belge  à  cette 
époque,  pour  indiquer  la  nécessité  de  l'union,  la  force  que  donne  le 
travail  commun,  cette  réunion  eut  de  beaux  lendemains.  Je  me  rap- 
pelle sa  figure  calme  et  réfléchie,  sa  ténacité,  son  amour  du  travail, 
son  intelligence  qui  ont  fait  de  sa  maison  une  des  premières  du 
pays. 

Hector  Manceaux,  ancien  échevin  de  l'instruction  publique  à 
Mons,  appartenait  aussi  à  une  famille  de  libraires.  J'ai  bien  connu 
M.  Manceaux-Hoyois,  son  père,  qui  était  une  figure  très  sympa- 
thique, tout  en  dehors,  qui  commença  la  librairie  classique,  conti- 
nuée par  son  fils,  lequel  a  porté  haut  le  renom  de  la  librairie 
Manceaux. 

Zech-Dubiez,  imprimeur-éditeur  à  Braine-le-Comte,  était  le 
délégué  né  du  Cercle  aux  divers  Congrès  auxquels  nous  étions 
invités.  Il  s'acquittait  de  sa  tâche  avec  le  même  soin  qu'il  mettait 
à  toutes  ses  entreprises;  sous  sa  présidence,  le  Cercle  fit  de  rapides 
progrès. 

Parmi  les  vice-présidents,  Paul  Weissenbruch  et  Julius  Vuyl- 
steke  prirent  une  grande  part  à  nos  travaux.  Tous  deux  étaient 
fondateurs  du  Cercle.  Tous  deux  étaient  des  travailleurs  acharnés 
qui  sont  restés  sur  la  brèche  jusqu'au  dernier  moment.  Julius  Vuyl- 
steke  avait  collaboré  activement  à  la  rédaction  de  nos  statuts.  Il  ne 
sortait  du  conseil   que  quand  le  règlement   l'y  forçait  et   accepta 
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toujours  le  renouvellement  de  son  mandat.  Il  s'occupait  beaucoup 
d'histoire  et  a  publié  de  nombreux  ouvrages  sur  l'histoire  de  la 
Flandre,  spécialement  de  la  ville  de  Gand.  Dans  les  derniers  temps 
de  sa  vie,  il  s'occupait  de  la  publication  des  comptes  de  la  ville  de 
Gand,  remontant  jusqu'au  xiv^  siècle.  Les  recueils  qu'il  a  publiés  à 
ce  sujet  sont  des  monuments  de  science  et  de  critique  historique.  Il 
était  membre  de  l'Académie  royale  de  Belgique. 

Dans  la  liste  des  secrétaires  je  trouve  le  nom  de  mon  ami 
d'enfance,  Jules  Decq,  qui  continuait  aussi  une  librairie  réputée, 
la  librairie  polytechnique  d'Auguste  Decq  père,  dont  le  nom  était 
synonyme  de  travail,  de  soin,  d'érudition  et  d'énergie. 

Notre  secrétaire  vous  fera  connaître  la  liste  déjà  longue,  hélas! 
des  membres  du  Conseil  d'administration  que  nous  avons  perdus 
en  ces  vingt-cinq  ans,  parmi  lesquels  je  citerai  seulement  le  nom 
d'Auguste  Bénard,  cet  artiste,  à  la  mémoire  duquel  nous  rendons 
hommage. 

Parmi  les  anciens  présidents  que  nous  avons  encore  le  bonheur 
de  posséder  en  vie,  nous  citerons  M.  Vanderborght  que  la  maladie 
tient  éloigné  de  notre  réunion,  et  surtout  ceux  dont  nous  nous  rap- 
pelons le  constant  et  sincère  attachement  au  Cercle  :  MM.  Emile 
Bruylant  et  Alfred  Cornelis-Lebègue. 

Ils  sont  toujours  vaillants  sur  la  brèche  et  nous  savons  que 
nous  pouvons  compter  sur  eux  dans  les  bons  comme  dans  les 
mauvais  jours.  En  cette  réunion  solennelle,  il  m'est  particuliè- 
rement agréable  de  pouvoir,  au  nom  du  Cercle,  les  remercier 
pour  les  services  rendus,  pour  ceux  qu'ils  nous  rendent  dans  le 
présent  et  qu'ils   nous   rendront  dans  l'avenir. 
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DISCOURS    DE  M.   Albert  GAUTHIER-VILLARS 

Président  du  Cercle  de  la  Librairie  de  Paris. 

Monsieur  le  Ministre, 

La  solennité  que  vous  avez  bien  voulu  honorer  de  votre  présence, 
et  à  laquelle  assistent,  groupés  autour  de  vous,  les  représentants  du 
Cercle  belge  de  la  librairie,  n'est  pas  seulement  un  anniversaire 
pour  nos  confrères  de  Belgique  :  elle  offre,  en  outre,  le  caractère 
d'une  réunion  corporative,  et  il  semble  que  les  industries  du  livre  de 
votre  pays  aient  voulu  se  réunir  ce  matin  pour  recevoir  les  envoyés 
des  autres  nations,  venus  pour  les  féliciter. 

Vous  avez  tenu.  Monsieur  le  Ministre,  à  vous  trouver  au 
milieu  de  vos  compatriotes  en  cette  occasion;  et  de  cette  démarche, 
si  cordiale  pour  eux,  si  courtoise  pour  nous,  étrangers,  nous  vous 
sommes  profondément  reconnaissants. 

Mes  chers  Confrères, 

Ce  n'est  pas  sans  émotion  que  je  viens,  au  nom  de  mes  collègues 
du  Cercle  de  la  librairie  de  Paris,  fêter  le  XXV«  anniversaire  de  la 
création  du  Cercle  belge  de  la  librairie,  dont  M.  Hoste  vient  de 
nous  rappeler  l'histoire,  si  féconde  en  précieux  enseignements  pro- 
fessionnels et  en  résultats.  A  vrai  dire,  qu'avez -vous  fait.  Messieurs, 
sinon  reprendre  et  développer  au  point  de  vue  moderne  cette  glo- 
rieuse tradition  des  grands  maîtres  imprimeurs  de  Flandre,  des 
Collard-Mansion,  de  Bruges,  des  Plantin,  d'Anvers,  et  de  tant 
d'autres,  dont  les  noms  vivent  dans  notre  souvenir,  à  côté  de  ceux 
des  Estienne,  de  Paris,  et  des  ancêtres  de  nos  industries  en  France. 

Je  pourrais  rappeler  aussi  que  les  manuscrits  des  ducs  de  Bour- 
gogne forment  le  fonds  même  de  la  section  des  manuscrits  de  votre 
Bibliothèque  royale  et  font  ainsi  partie  de  notre  patrimoine  com- 
mun. Ces  échanges  intellectuels  ne  se  sont  guère  interrompus  depuis 

—  17  — 


le  xv^  siècle  et  ils  sont  aujourd'hui  plus  fréquents  et  plus  actifs  que 
jamais. 

Quand  on  voit,  en  débouchant  sur  votre  admirable  Grand'Place 
de  Bruxelles,  en  traversant  vos  antiques  cités,  vos  souvenirs  intacts 
et  glorieux,  on  comprend  la  place  que  tient  chez  vous  cet  esprit 
corporatif  dont  la  nécessité  s'impose  de  nos  jours,  comme  elle  s'est 
imposée  jadis.  Plus  que  toutes  les  autres  professions,  celles  qui 
assurent  la  création,  la  fabrication  et  la  propagation  du  livre  en 
langue  française  sont  tenues  de  s'unir.  C'est  seulement  par  l'union 
sur  les  questions  d'intérêt  général,  union  qui  ne  lèse  en  rien  les 
droits  de  la  libre  concurrence,  qu'elles  parviendront  à  maintenir,  à 
côté  du  journal  qui  passe,  cet  instrument  plus  durable  de  culture 
scientifique,  littéraire,  philosophique  et  morale  qui  s'appelle  le 
livre,  qu'elles  pourront  sauvegarder  dans  le  monde  l'existence  de 
cette  forme  de  la  pensée  humaine  «  matérialisée  ». 

Je  n'ai  jamais  eu  plus  profondément  conscience  de  cette  situa- 
tion qu'au  cours  de  l'hospitalité  inoubliable  qui  nous  fut  offerte  en 
cette  ville  à  l'occasion  de  la  deuxième  session  du  Congrès  interna- 
tional des  éditeurs  en  1897.  C'est  en  vivant  un  peu  plus  intimement 
chaque  jour  avec  leurs  confrères  de  Belgique  que  les  éditeurs 
français  ont  pu  apprécier  pleinement  les  fruits  de  l'organisation 
corporative,  indépendante  mais  amie,  avec  laquelle  nous  serons, 
je  l'espère,  chaque  jour  davantage  en  concordance. 

Nous  sommes  très  heureux.  Messieurs,  de  vous  retrouver 
installés  dans  la  Maison  du  Livre,  au  milieu  de  ce  musée  qui 
abritera  bientôt  de  nombreux  documents  favorables  au  dévelop- 
pement technique  de  vos  travaux  professionnels. 

Parmi  ces  documents  nous  vous  demandons  de  faire  une  petite 
place  au  modeste  souvenir  que  je  vous  remets  de  la  part  du  Cercle 
de  la  librairie  de  Paris.  Nous  serons  heureux  que  cette  reproduc- 
tion de  notre  jeton  puisse  rester  dans  votre  maison  comme  un 
symbole  de  l'amitié  qui  subsistera,  nous  le  savons,  dans  votre 
souvenir. 

Les  armoiries  qui  figurent  sur  ce  jeton  représentent  un  livre  et 
le  soleil,  avec  la  devise  Ex  utroqiie  lux,  parce  que  la  pensée  éclaire  le 
monde  de  l'esprit  comme  les  rayons  du  jour  inondent  et  fécondent 
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la  terre.  Mais  à  cette  devise,  aujourd'hui  ne  pourrions-nous  donner 
un  autre  sens,  en  rappelant  que  du  Cercle  belge,  comme  du  Cercle 
français,  et  pour  le  bien  des  deux  patries,  une  clarté  jaillit  qui 
sera,  je  l'espère,  chaque  jour  plus  éclatante  et  plus  belle. 

Tel  est  du  moins,  Messieurs,  le  vœu  que  je  forme  ici,  en 
remerciant  le  haut  représentant  du  gouvernement  belge  et  nos 
collègues  de  Belgique  de  l'accueil  qui  a  charmé  et  profondément 
touché,  une  fois  de  plus,  leurs  confrères  et  amis  les  éditeurs  de 
France. 

M.  Gauthier- Villar s  remet  à  M.  le  Président  un  superbe  écrin 
contenant  la  reproduction  au  grand  module  du  jeton  du  Cercle 
de  la  librairie  de  Paris.  Le  modèle  exécuté  en  vieil  argent  porte 
en  tête  une  dédicace  et  au-dessous  les  noms  des  Présidents  du 
Cercle  belge  depuis  sa  fondation. 

M.  Hoste  se  fait  l'organe  de  l'assemblée  pour  remercier 
M.  Gauthier- Villars  des  aimables  paroles  qu'il  vient  de  prononcer 
et  du  splendide  souvenir  qu'il  veut  bien  offrir  au  nom  du  Cercle 
de  la  librairie  de  Paris. 


DISCOURS    DE    M.    Pietro    VALLARDI 

Ancien  président  de  l'Associazione  iipograftco-libraria  italiana. 

Malgré  mes  nombreuses  occupations,  qui  de  ces  jours  auraient 
réclamé  ma  présence  à  Milan,  je  me  suis  rendu  avec  plaisir  aux 
instances  de  M.  le  président  actuel  de  l'Associazione  tipografico- 
libraria  italiana  qui  m'invitait  à  le  représenter,  et  me  voilà  au 
milieu  de  vous. 

C'était  une  nouvelle  et  agréable  occasion  de  revoir  plusieurs 
amis  et  plusieurs  collègues  distingués  que  j'avais  autrefois  rencon- 
trés, premièrement  lors  du   Congrès  international  des  éditeurs  à 
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Paris  en  1896,  puis  l'année  suivante  dans  cette  même  ville,  où 
je   reçus   tant    d'amabilités    que  je   ne    saurai  jamais   les    oublier. 

Plusieurs  années  se  sont  écoulées  depuis  ces  premières  ren- 
contres, mais  non  infructueusement;  car  les  différents  Congrès  inter- 
nationaux d'éditeurs  qu'on  a  tenus  dans  la  suite  ont  servi  non 
seulement  à  resserrer  les  liens  d'alliance  mutuelle,  mais  à  nouer 
aussi  des  amitiés  solides  et  véritables. 

Vous  voudrez  donc  bien  me  permettre  qu'en  ma  qualité  de 
ci-devant  président  de  l'Associazione  tipografico-libraria  italiana, 
que  j'ai  l'honneur  de  représenter,  et  comme  le  plus  vieux  parmi 
mes  collègues  d'Italie  qui  ont  pris  part  aux  Congrès,  je  vous  en 
apporte  les  vœux  les  plus  sincères  et  les  plus  affectueuses  et 
cordiales  salutations. 

En  1894,  lorsque  j'étais  le  président  de  notre  Associazione 
italiana,  j'ai  déjà  eu  l'occasion  d'assister  à  une  fête  semblable  à  celle 
que  nous  célébrons  ici.  Je  me  souviens  avec  bonheur  du  moment  où, 
passant  en  revue  tous  les  événements  des  vingt-cinq  ans  qui  s'accom- 
plissaient, rappelant  toutes  les  difficultés  du  commencement  et  les 
étranges  vicissitudes  qui  suivirent,  et  donnant  une  pensée  à  tant 
d'intrépides  et  vaillants  compagnons  que  nous  avions  perdus  en 
route,  l'on  put  prouver  par  les  faits  la  fécondité  de  l'œuvre  à 
laquelle  avait  abouti  l'union  de  nos  forces. 

C'est  ce  souvenir  d'un  heureux  jour  qui  m'amène  à  profondément 
goûter  votre  joie  présente;  car  vous  aussi  avez  bien  raison  de  vous 
réjouir  de  l'œuvre  accomplie  par  votre  Cercle.  En  effet,  quel  plus 
noble  résultat  pouviez-vous  espérer  que  celui  de  voir  tant  de 
collègues  autrefois  se  méfiant  les  uns  des  autres  ou  hésitants  et 
éperdus  dans  des  questions  d'importance  capitale,  de  les  voir,  dis-je, 
réunis  sous  les  mêmes  enseignes,  former  une  seule  famille  libraire, 
éditoriale,  capable  par  l'union  compacte  de  ses  forces  d'entreprendre 
ce  qu'il  n'aurait  jamais  été  possible  de  faire  individuellement  ! 

Mes  chers  Amis  et  Collègues  respectables,  je  voudrais  bien 
pouvoir  vous  dire  davantage  si  je  ne  craignais  d'abuser  de  votre 
bonté  en  vous  forçant  à  entendre  mes  simples  paroles  dans  une 
langue  qui  n'est  pas  la  mienne,  ce  que  vous  voudrez  excuser. 

Cependant,  avant  de  vous  quitter,  il  faut  que  je  vous  souhaite, 
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au  nom  aussi  de  tous  mes  collègues  d'Italie,  que  ces  anniversaires 
se  renouvellent  toujours  dans  l'avenir.  Et  puisque  ce  serait  humai- 
nement impossible  d'assister  à  toutes  ces  fêtes  qui  se  suivront,  que 
la  prochaine  au  moins,  c'est-à-dire  dans  vingt-cinq  ans,  lorsqu'on 
célébrera  le  cinquantenaire,  toutes  les  personnes  ici  présentes 
aujourd'hui  puissent  se  serrer  cordialement  la  main. 

Il  y  a  dans  ce  souhait,  si  vous  voulez,  un  brin  d'égoïsme,  mais 
il  ne  sert  qu'à  vous  prouver  encore  une  fois  que  certaines  fêtes  ne 
s'effacent  jamais  de  notre  mémoire,  parce  qu'elles  portent  la 
marque  éclatante  des  sentiments  de  la  cordialité  la  plus  vive  que 
vous  avez  su  montrer  même  aujourd'hui. 


DISCOURS  DE  M.  de  VRIES 

Président  de  la  Vereeniging  ter  bevordering  van  de  belangen  des  Boekhandeh. 

Messieurs,  c'est  au  nom  du  Cercle  de  la  librairie  néerlandaise 
que  j'ai  l'honneur  de  vous  remercier  pour  l'invitation  gracieuse 
d'assister  à  la  fête  solennelle  du  Cercle  de  la  librairie  belge  et  puis 
de  vous  adresser  nos  félicitations  bien  empressées  à  l'occasion  du 
XXV^  anniversaire  de  votre  illustre  société. 

Les  travaux  étendus  au  profit  des  intérêts  de  la  librairie,  aux 
intérêts  des  branches  qui  s'y  rattachent,  aux  intérêts  des  conventions 
littéraires,  au  droit  d'auteur  et  bien  d'autres  sont  dignes  d'être 
appréciés  le  plus  vivement  non  seulement  par  toute  la  librairie 
belge,  mais  aussi  par  les  sociétés  d'autres  pays. 

En  regardant  donc  avec  satisfaction  les  années  qui  se  sont 
écoulées,  grâce  aux  travaux  infatigables  des  présidents  et  des 
membres  du  Conseil  d'administration,  nous  exprimons  le  vœu 
que  les  années  qui  viennent  puissent  vous  apporter  encore  plus 
grand  succès  au  profit  de  votre  Cercle  et  des  intérêts  intellectuels 
de   la  Belgique. 
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DISCOURS  DE  M.  van  KAMPEN 

Président  du  Vitgeversbond. 

Messieurs,  comme  délégué  fie  l'Association  des  éditeurs  néer- 
landais, je  me  fais  beaucoup  d'honneur  de  ce  qu'il  m'est  permis 
d'assister  à  la  fête  du  Cercle  de  la  librairie  belge,  et  de  vous 
apporter  les  félicitations  sincères  et  cordiales  de  vos  confrères 
hollandais. 

Nos  deux  pays,  la  Belgique  et  les  Pays-Bas,  sont  unis  par 
beaucoup  d'intérêts  communs.  Pourtant,  il  faut  le  dire,  les  relations 
entre  les  libraires  de  ces  deux  pays  ne  sont  pas  d'une  intimité  telle 
qu'on  pourrait  bien  le  souhaiter.  Eh  bien,  Messieurs,  je  crois  qu'une 
fête  comme  celle  que  nous  célébrons  aujourd'hui,  tout  en  donnant 
l'occasion  de  se  connaître  et  de  mieux  s'apprécier,  est  propre  à 
devenir  la  cause  d'un  changement  à  cet  égard.  Mais  non  seulement 
par  les  fêtes,  c'est  aussi  sur  le  terrain  des  affaires  que  les  éditeurs 
néerlandais,  je  puis  vous  en  donner  l'assurance,  sont  très  disposés 
à  propager  tout  ce  qui  peut  resserrer  les  liens  qui  déjà  les  unissent 
avec  leurs  confrères  de  la  Belgique. 


DISCOURS  DE  M.    SCHOLLAERT 

Ministre  de  V Intérieur. 

Messieurs,  je  vous  témoigne  toute  ma  gratitude  d'avoir  eu  la 
bonté  d'associer  le  gouvernement  à  votre  fête.  Nous  vous  en  sommes 
profondément  reconnaissants.  Vous  m'avez  d'ailleurs  habitué  à  cette 
bienveillance  et  je  me  souviens  avec  bonheur  qu'il  y  a  onze  ans  nous 
nous  sommes  trouvés  ensemble  lorsque  vous  avez  tenu  à  Bruxelles 
le  Congrès  de  la  librairie.  Notre  délégué  italien  a  souhaité  que  dans 
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Guillaume    ZECH 

Président  du  Cercle  (18î)9-1900  —  1901-1902) 


vingt-cinq  ans  nous  pussions  tous  encore  nous  rencontrer  ici.  J'en 
serais  très  heureux,  Messieurs,  mais  j'avoue  que  c'est  une  longévité 
à  laquelle  peut-être  les  gouvernements  ne  peuvent  pas  s'attendre. 
Nous  ferons  cependant  de  notre  mieux.  Je  vous  remercie  et  je 
remercie  particulièrement  votre  honorable  président  des  paroles 
qu'il  vient  de  prononcer;  j'y  suis  extrêmement  sensible  et  vous 
savez  tous  que  ce  que  le  gouvernement  et  mon  ami  et  collègue 
le  baron  Descamps,  ministre  des  Sciences  et  des  Arts,  pourront 
faire  pour  la  librairie,  pour  la  prospérité  de  cette  industrie  si  inté- 
ressante, sera  certainement  fait.  Mais  je  sais  que  vous  comptez 
d'abord  sur  vous-mêmes,  sur  votre  initiative,  sur  votre  vigueur,  sur 
votre  énergie,  et  je  vous  en  félicite. 

Permettez-moi  d'ajouter  un  mot  de  remerciement  aux  délégués 
étrangers.  Nous  sommes  toujours  très  heureux  en  Belgique  lorsque 
les  étrangers  viennent  chez  nous  ;  ils  savent  que  si  notre  hospitalité 
est  modeste,  elle  est  profondément  cordiale,  et  que  nous  sommes 
toujours  très  reconnaissants  à  nos  amis  de  l'étranger  des  sympathies 
qu'ils  nous  apportent,  et  j'espère  qu'à  toutes  nos  festivités  ils  pren- 
dront la  même  part  qu'aujourd'hui.  J'espère  aussi  que  nous  pourrons 
trouver  dans  les  lumières  que  répandront  les  écrits  que  vous  impri- 
merez le  chaud  rayon  de  soleil  qui  doit  ranimer  ;  le  gouvernement 
souhaite  voir  le  progrès  se  répandre,  sachant  que  c'est  dans 
le  développement  de  l'instruction  que  nous  trouverons  la  force 
de  répondre  à  ce  que  l'avenir  attend  de  nous. 

Vous  en  êtes  l'instrument  et  je  ne  doute  pas  que  vous  conti- 
nuerez à  faire  de  beaux  livres,  car  il  faut  reconnaître  que  le  plaisir 
est  double  lorsque  la  pensée  se  manifeste  sous  la  forme  d'une  belle 
édition.  Je  vous  remercie  sincèrement  et  je  remercie  particuliè- 
rement nos  amis  de  l'étranger. 
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DISCOURS    DE    M.    GREGOIR 

Président  du  Cercle  d'études  typographiques. 

Messieurs,  délégué  par  le  Cercle  d'études  typographiques  aux 
festivités  que  vous  organisez  à  l'occasion  de  votre  XXV^  anniversaire, 
j'ai  l'honneur  et  le  plaisir  de  vous  présenter  ses  plus  vives  et  plus 
sincères  félicitations. 

Si  le  but  de  votre  Cercle  est  de  faire  prospérer  et  de  donner  plus 
d'extension  à  la  librairie  et  à  l'imprimerie  en  facilitant  notamment 
l'expansion  du  Livre  belge  à  l'étranger,  le  nôtre  tend  à  y  participer 
par  la  formation  d'ouvriers  d'élite  dont  les  connaissances  spéciales 
et  le  perfectionnement  professionnel  contribueront  à  faire  distinguer 
et  valoir  davantage  les  travaux  sortant  des  presses  belges. 

Nous  sommes  persuadés  qu'en  coordonnant  nos  efforts,  en 
resserrant  davantage  nos  relations,  nous  parviendrons  à  réaliser  nos 
desiderata,  qui  ont  pour  but  exclusif  de  mettre  en  honneur  le  Livre 
belge  au  même  titre  que  le  Livre  étranger. 

Pour  réaliser  ce  vœu,  nous  nous  permettons.  Messieurs,  de  vous 
offrir  la  modeste  mais  active  collaboration  du  Cercle  d'études  typo- 
graphiques, et  en  témoignage  de  notre  sincère  sympathie  nous  vous 
prions  d'accepter  en  souvenir  cette  adresse  exécutée  par  nos  élèves. 

M.  Gregoir  remet  à  M.  le  Président  une  adresse  imprimée 
en  couleurs  sur  papier  du  Japon  et  portant  ce  texte  :  «  Hommage 
au  Cercle  belge  de  la  librairie,  de  l'imprimerie  et  de  toutes  les 
professions  qui  s'y  rattachent,  à  l'occasion  du  XXV^  anniversaire 
de  sa  fondation.  Bruxelles,  13  avril  1908.  Le  Cercle  d'études 
typographiques  de  Bruxelles.  » 

M.  Hoste  remercie  M.  Gregoir  de  cet  hommage.  Le  Cercle, 
dit-il,  y  est  d'autant  plus  sensible  que  c'est  dans  la  coopération 
des  patrons  et  des  ouvriers  que  nous  devons  chercher  le  progrès 
pour  l'imprimerie  et  pour  la  librairie. 
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La  parole  est  donnée  à  M.  Ernest  Vandeveld,  Secrétaire,  pour 
la  lecture  de  son  rapport  sur  les  travaux  du  Cercle  depuis  sa 
fondation.  Ce  rapport  est  reproduit  en  annexe  au  présent  compte 
rendu. 


Tous  ces  discours  ont  été  accueillis  par  les  vifs  applaudis- 
sements de  l'assemblée.  Lorsque  M.  Ernest  Vandeveld  eût  achevé 
sa  lecture,  M.   Hoste,  Président,   s'adressant  à  l'assemblée,   dit  : 

Messieurs,  vous  avez  tous  applaudi  le  compte  rendu  si  inté- 
ressant et  en  apparence  si  complet  que  vient  de  nous  faire  notre 
secrétaire. 

Je  dis  en  apparence,  car  il  est  quelqu'un  qui  a  été  oublié 
dans  ce   concert   d'éloges. 

Et  cependant  c'est  celui  qui  a  fait  le  Cercle  ce  qu'il  est; 
c'est  celui  qui  est  toujours  non  pas  au  premier  plan,  mais  à 
l'arrière-plan,  pour  donner  à  chacun  son  rôle,  pour  rappeler 
celui  qui  arrive  en  retard,  et  pour  stimuler  le  zèle  de  ceux  qui 
s'endorment   à   leur   poste. 

Celui  qui  est  à  la  fois  le  président,  le  trésorier  et  le  secrétaire, 
mais  que  sa  modestie  a  fait  se  retirer  longtemps  dans  le  rôle 
de   secrétaire  adjoint. 

J'ai   nommé    M.    Ernest  Vandeveld. 

J'ai  cherché  la  date  de  son  entrée  dans  le  conseil  et  je 
n'ai    pas   pu    la   trouver! 

Ce  n'est  que  le  2  juillet  1888,  il  y  a  donc  vingt  ans,  que 
son  nom  paraît  pour  la  première  fois  dans  le  Bulletin  du  Cercle 
au  bas  d'un  procès- verbal  ;  mais  déjà  il  était  attaché  depuis 
plusieurs  mois  au  Cercle  qui  est  sa   chose,  son  véritable  enfant. 

Il  a  fallu  une  circonstance  toute  spéciale,  la  nomination  de 
chevalier  de  l'Ordre  de  Léopold  accordée  à  M,  Vandeveld,  comme 
directeur  de  la  Bibliographie  de  Belgique,  pour  le  faire  sortir  du  rang 
et  le  signaler  à  l'attention  de  ses  confrères.  Cela  se  passait  en  igo6. 

Nous  avons  saisi  cette  occasion  pour  le  fêter  d'une  manière  qui 
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ne  fût  pas  trop  indigne  de  lui  et  nous  lui  avons  offert  un  souvenir 
en  témoignage  de  notre  reconnaissance  pour  les  peines  qu'il  s'est 
données  pour  nous. 

Nous  ne  pouvons  l'oublier  aujourd'hui,  comme  il  s'oublie 
toujours  lui-même.  Je  vous  prie  donc  de  vous  joindre  à  moi 
pour  combler  par  vos  acclamations  le  vide  que  son  rapport  a 
laissé. 

L'assemblée  acclame  vivement  ces  paroles  et  fait  à  M.  Ernest 
Vandeveld  une  très   chaleureuse   ovation. 


^ 
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Alfred    CORNELIS 

Président  du  Cercle  (1902-1903  —  1905- 19(X)) 


LE   DÉJEUNER 


Le  déjeuner  offert  aux  délégués  étrangers  par  les  membres 
et  anciens  membres  du  Conseil  d'administration  devait,  dans 
l'esprit  des  organisateurs,  ne  compter  qu'un  nombre  très  limité 
de  convives.  Mais  plusieurs  membres  du  Cercle  exprimèrent  le 
désir  de  s'associer  plus  particulièrement  à  cette  petite  fête  en 
l'honneur  de  leurs  confrères  des  autres  pays,  et  c'est  ainsi  qu'une 
quarantaine  de  personnes  étaient  réunies  à  1  heure  dans  la  belle 
salle  du  Tea  Room  de  la  Taverne  Royale. 

La  réunion  n'en  conserva  pas  moins  le  caractère  intime  qui 
lui  avait  été  donné.  La  table  était  joliment  ornée  de  fleurs  aux 
vives  couleurs  et  le  propriétaire,  M.  Catteau,  avait  pour  la  circon- 
stance composé  un  menu  d'une  exquise  délicatesse  :  aussi  fit-on 
grand  honneur  à  la  finesse  de  la  cuisine  rehaussée  de  vins  de  choix. 

Au  moment  où  le  déjeuner  prenait  fin,  M.  Hoste,  Président, 
a  dit  que  si  les  toasts  étaient  réservés  au  banquet  du  soir,  il  ne 
voulait  pas  laisser  cette  réunion  se  terminer  sans  boire  à  la  santé 
des  confrères  étrangers  et  sans  remercier  encore  particulièrement 
les  délégués  du  Cercle  de  la  librairie  de  Paris  pour  le  charmant 
souvenir  qu'ils  avaient  remis  à  leurs  collègues  belges. 
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M.  de  Vries  répond  à  M.  Hoste.  Il  s'est  trouvé,  d 
d'une  fois  des  sujets  sur  lesquels  nous  n'étions  pas  tous  1 
mais  après  la  séance  de  ce  matin  et  le  déjeuner  qui  nowsi 
maintenant,  je  crois  pouvoir  assurer,  au  nom  de  tous  les  dî 
étrangers,  que  nous  sommes  unanimes  pour  reconnaître  k| 
gracieuse    et    grandiose    avec    laquelle    les    membres    dp 
belge  de  la  Librairie  nous  ont  conviés  à  un  tel  déjeunei'  •" 


SAINT-EMILION 


MENU   DU  DEJEUNER 

CONSOMMÉ    RAFRAICHISSANT 


HAUT-BARSAC  ŒUFS    GLACES    A    LA    PORTUGAISE 


SELLE   DE  PRE-SALE   ROTIE   QUATRE   SAISONS 


CORTON   1893 


AlOET  ET  CHANDON 


MOKA  —  LIQUEURS 


ASPERGES     DE     MALINES 


SAUCE   MOUSSELINE 


POULARDE    A    LA    LUCULLUS 


RIZ    GLACE    AUX    FRAISES 


FRUITS    ET    FRIANDISES 
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Adolphe    HOSTE 

Président   du   Cercle   (190(5- 19()7  —  UK)8-190i)) 


LE    BANQUET 


La  journée  jubilaire  du  XXV^  anniversaire  du  Cercle  s'est 
terminée  par  un  banquet  qui  a  eu  lieu  dans  les  salons  du  Grand 
Restaurant  de  la  Monnaie.  Il  comprenait  81  couverts. 

La  table,  magnifiquement  dressée,  avec  le  goiit  exquis  de  la 
maison,  était  joliment  ornée  de  fleurs  qui  ajoutaient  leurs  coloris 
variés  au  scintillement  des  argenteries  sous  les  feux  des  centaines 
de   lampes   électriques  qui   éclairaient  la  salle. 

La  table  d'honneur  était  présidée  par  M.  Adolphe  Hoste, 
Président  du  Cercle,  ayant  à  sa  droite  M.  Schollaert,  Ministre  de 
l'Intérieur,  Président  du  Conseil  des  Ministres;  MM.  Hetzel,  de 
Vries,  Mainguet;  M.  de  Lannoy,  sénateur,  président  de  la  Chambre 
de  commerce  de  Bruxelles;  MM.  Cornelis-Lebègue,  Gillon  et 
Layus;  à  sa  gauche  MM.  Francotte,  ancien  Ministre  de  l'Industrie 
et  du  Travail,  Gauthier- Villar s,  van  Kampen,  Goossens,  Lahure, 
Vallardi,  Emile  Bruylant,  Tjeenk  Willinck,  Bureau.  On  y  remar- 
quait, en  outre,  MM.  Henri  La  Fontaine,  sénateur;  Paul  Wauwer- 
mans,  représentant;  Jules  de  Borchgrave,  ancien  député,  membre 
d'honneur  du  Cercle;  Alfred  Mabille,  directeur  de  l'instruction 
publique  et  des  beaux-arts  ;  les  délégués  des  associations  et  insti- 
tutions du  Livre  en  Belgique. 
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Le  menu,  très  artistiquement  exécuté  et  offert  par  M.  Jules 
Goossens,  vice-président  du  Cercle,  a  soulevé  l'admiration  de  tous 
les  convives. 

Pendant  toute  la  durée  du  repas,  un  orchestre  de  symphonie, 
sous  la  direction  de  M.  Prosper  Delange,  du  Théâtre  royal  de 
la  Monnaie,  a  donné  un  très  joli  concert  de  symphonie. 

Le  dîner  fut  entrecoupé  de  nombreux  toasts  dont  la  série  fut 
ouverte  par  M.   Hoste,    qui   prononça  le  discours   suivant  : 


Messieurs,  au  nom  du  Cercle  belge  de  la  librairie,  de  l'impri- 
merie et  des  professions  qui  s'y  rattachent,  je  vous  propose  de  boire 
à  la  santé  du  premier  magistrat  du  pays,  de  Sa  Majesté  Léopold  II, 
roi  des  Belges. 

Notre  Souverain  n'a  cessé  de  porter  le  plus  vif  intérêt  à  tout  ce 
qui  touche  au  bien-être  du  peuple  belge.  Il  a  rêvé  pour  lui  une 
situation  éminente  parmi  les  nations.  Il  a  confiance  dans  son  esprit 
d'initiative,  dans  son  activité,  dans  ses  ressources. 

Souhaitons  que  peuple  et  roi  marchent  toujours  d'accord  à 
la  conquête  de  la  place  enviée  que  l'avenir  réserve  à  la  nation 
belge. 

Au  Roi,  Messieurs! 

Je  joins  à  cette  santé  celle  des  chefs  des  États  représentés  à 
cette  réunion  : 

Au  président  de  la  République  française. 

Au  roi  d'Italie, 

A  la  reine  de  Hollande. 

Pour  cette  dernière  santé  je  ferai  usage  de  notre  langue  néer- 
landaise et  je  vous  dirai  : 

Ik  verzoek  u  te  drinken  op  de  gezondheid  van  de  beminnelijkste 
aller  Vorstinnen,  aan  de  Koningin  Wilhelmina  en  aan  den  prins 
gemàal. 

Mon  second  toast,  Messieurs,  s'adressera  d'abord  aux  autorités 
qui  sont  présentes  à  cette  fête,  ou  qui  sont  empêchées  de  s'y  rendre 
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par  des  circonstances  indépendantes  de  leur  volonté  :  à  M.  Scliol- 
laert,  président  du  Conseil,  Ministre  de  l'intérieur;  à  M.  Hubert, 
Ministre  de  l'industrie  et  du  travail. 

Nous  ne  saurions  oublier.  Messieurs,  la  grande  bienveillance 
que  M.  le  Ministre  de  l'intérieur  a  toujours  accordée  à  notre 
Cercle.  N'est-ce  pas  lui  qui  a  présidé  notre  Congrès  des  éditeurs 
en  1897,  ce  Congrès  organisé  par  le  Cercle  de  la  librairie,  sous  la 
présidence  effective  de  M.  Bruylant,  et  qui  constitue  le  point  le 
plus  élevé  auquel  il  a  été  donné  à  notre  Cercle  d'atteindre? 

«  La  culture  intellectuelle  du  peuple,  disait  M.  le  Ministre 
dans  sa  déclaration  ministérielle  du  18  mai  1907,  est  souhaitée  par 
tous  ceux  qui  veulent  la  patrie  grande  et  forte.  Le  gouvernement  a 
l'intention  de  développer  encore  l'enseignement  à  tous  les  degrés, 
qu'il  soit  officiel  ou  libre  ;  il  veut  aussi  encourager  le  remarquable 
mouvement  scientifique,  littéraire  et  artistique  dont  la  nation  est 
justement  lière.  C'est  pour  réaliser  ce  but  élevé  qu'il  a  créé  le 
Ministère  des  sciences  et  des  arts.  » 

Dans  notre  assemblée  générale  du  27  mai  dernier,  nous  avons 
pris  acte  de  ses  paroles.  Nous  avons  montré  tout  l'intérêt  qu'ont  nos 
professions  à  la  diffusion  de  l'instruction,  aux  progrès  de  la  littéra- 
ture, des  sciences  et  des  arts,  et  nous  avons  accueilli  cette  création 
avec  la  plus  grande  sympathie.  Nous  vous  en  adressons,  M.  le 
Ministre,  nos  plus  sincères  remercîments. 

Nous  regrettons  vivement  l'absence  de  M.  le  Ministre  de 
l'industrie  et  du  travail. 

Son  département  touche  de  si  près  à  tout  ce  qui  nous  intéresse 
que  nous  aurions  voulu  lui  dire  tout  ce  que  nous  attendons  de  lui 
dans  le  domaine  qui  lui  est  attribué. 

Je  vous  propose  de  boire  aussi  à  l'Administration  communale 
de  Bruxelles. 

M.  De  Mot,  le  bourgmestre,  est  en  voyage.  M.  Lepage 
est  empêché  pour  motifs  de  santé.  Nous  sommes  heureux  de 
les  voir  représentés  par  un  littérateur  de  talent,  par  M.  Mabille, 
le  sympathique  directeur  de  l'instruction  publique  et  des  beaux- 
arts. 

Nous  aimons  à  rappeler  que,  grâce  aux  subsides  et  au  concours 
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de  la  ville  de  Bruxelles,  ont  été  constitués  et  l'école  de  typographie, 
et  les  cours  de  reliure,  et  le  cours  de  lithographie,  dû  à  l'initiative 
de  notre  cher  vice-président,  M.  Goossens,  et  tant  d'œuvres  qui 
touchent  de  près  à  notre  industrie. 

Nous  osons  compter  sur  la  continuation  de  son  concours. 

Vous  me  permettrez  de  joindre  à  ce  toast  celui  de  l'adminis- 
tration communale  de  la  ville  de  Gand. 

Ici,  Messieurs,  je  me  trouve  sur  un  terrain  que  je  connais 
bien. 

Il  y  a  quelques  années,  à  l'initiative  de  M.  l'échevin  de  l'in- 
struction publique,  M.  De  Ridder,  professeur  à  l'Université  de 
Gand,  a  été  constituée,  à  Gand,  la  première  école  communale  du 
Livre  en  Belgique,  qui  a  reçu  en  ces  quelques  années  une  grande 
extension.  Elle  comprenait  d'abord  une  section  de  typographie 
seulement,  cours  du  jour  et  cours  du  soir  ;  il  va  s'y  adjoindre  pro- 
chainement un  cours  d'impression,  qui  sera  suivi  plus  tard  d'un 
cours  de  lithographie.  Le  rêve  de  l'échevin  est  d'y  adjoindre  ensuite 
une  école  de  reliure,  un  atelier  de  gravure  et  de  photographie,  etc. 
Je  puis  vous  dire,  en  qualité  de  membre  du  comité,  que  l'école  est 
bien  fréquentée  et  compte  de  nombreux  élèves.  Pour  vous  en  mon- 
trer toute  l'importance,  je  vous  dirai  que  la  construction  de  trois 
salles  pour  le  cours  d'impression,  etc.,  comporte  un  devis  de  plus 
de  20,000  francs. 

Cela  ne  peut  naturellement  pas  se  faire  sans  l'intervention  du 
gouvernement,  et  ici  je  suis  amené  naturellement  à  vous  parler  de 
M.  Francotte  qui,  en  qualité  de  Ministre  de  l'industrie  et  du 
travail,  est  intervenu  puissamment  par  des  subsides  considérables 
pour  amener  cette  institution  au  point  où  elle  se  trouve. 

Je  vous  propose  donc  de  boire  à  la  santé  de  M.  Francotte,  pré- 
sident du  Comité  belge  des  Expositions  à  l'étranger,  vice-président 
du  Comité  de  l'Exposition  de  Bruxelles,  dont  la  protection  a  amené 
la  réussite  de  cette  Exposition  de  Liège  en  igo5  qui  a  été  un 
triomphe  pour  l'Industrie  du  Livre. 

Enfin,  Messieurs,  je  termine  en  levant  mon  verre  en  l'honneur 
de  nos  membres  d'honneur,  à  M.  Edmond  Picard,  sénateur,  direc- 
teur des  Pandedes  belges,  dont  le  nom  est  mêlé  à  toutes  les  manifes- 
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talions  littéraires  en  Belgique,  qui  a  donné  dans  notre  Cercle  une 
conférence  applaudie  et  sur  le  concours  duquel  nous  pouvons 
toujours  compter. 

A  M.  Max  Rooses,  l'éminent  conservateur  du  Musée  Plantin  à 
Anvers,  qui  a  fait  connaître  au  monde  entier  ce  joyau  si  précieux 
de  la  couronne  artistique  de  notre  métropole  commerciale,  ce 
critique  d'art,  membre  de  l'Académie  royale  de  Belgique  dont  les 
travaux  sur  Rubens  et  l'école  d'Anvers  ont  acquis  une  renommée 
universelle,  qui  a  été  l'âme  du  Congrès  du  Livre  tenu  à  Anvers 
sous  la  présidence  de  feu  Charles  Ruelens,  en  1890. 

Au  révérend  père  van  den  Gheyn,mon  concitoyen, conservateur 
à  la  Bibliothèque  royale,  qui  a  pris  une  grande  part  à  l'organisation 
du  Congrès  des  éditeurs  en  1897  ;  enfin,  last  not  least,  à  M.  de  Borch- 
grave,  le  rapporteur  de  la  loi  sur  le  droit  d'auteur  à  la  Chambre  des 
représentants,  à  qui  nous  avons  été  heureux  de  conférer  le  titre  de 
membre  d'honneur  en  reconnaissance  des  services  qu'il  a  rendus  à 
notre  profession  en  tant  de  circonstances. 


M.  le  Président  donne  lecture  d'une  série  de  lettres  de  per- 
sonnes qui  s'excusent  de  ne  pouvoir  assister  au  banquet,  notam- 
ment de  MM.  Hubert,  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail; 
Jules  Vandenpeereboom,  Ministre  d'État;  Beco,  gouverneur  du 
Brabant;  De  Mot,  bourgmestre  de  Bruxelles;  Lepage,  échevin  de 
Bruxelles;  Edmond  Picard,  sénateur,  avocat  à  la  Cour  de 
cassation,  Max  Rooses,  conservateur  du  Musée  Plantin,  à 
A  avers  et  van  den  Gheyn,  S.  J.,  conservateur  de  la  section 
des  manuscrits  à  la  Bibliothèque  royale  de  Belgique,  membres 
d'honneur  du  Cercle;  Duvivier,  directeur  de  la  Classe  des 
lettres  de  l'Académie  royale  de  Belgique;  Maillard,  président  de 
l'Association  littéraire  et  artistique  internationale;  comte  A.  van 
der  Burch,  directeur  général  de  l'Exposition  de  Bruxelles;  Alex. 
Vanderborght,  ancien  président  du  Cercle,  et  Emile  Decq,  ancien 
secrétaire  du  Cercle. 
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Programme 

DE    L'AuDiriON    SVMI^IIOK'IQUE 

.i.    du 

I. 

5/rjw55  (marche) E.  Mkzzacapo. 

2. 

Murmui^e  de  Baisers Razigade. 

3. 

Mon  Cœur  soupire     Mozart. 

4- 

Cavalleria  Rusticana '  Mascagni. 

5. 

Romance  à  r Étoile  {J^2iU\\h.di\is(tv)         Wagner. 

6. 

La  Fête  du  Hameau Gillet. 

7- 

Sérénade  des  Pygmées       Razigade. 

8. 

Le  Rouet  de  la  Reine Bosc. 

9- 

Cajmen ...         Bizet. 

lo. 

Marche  de  Tannhauser    Wagner. 

TOAST  DE  M.    SCHOLLAERT 

Minisire  de  l'Intérieur. 

Je  VOUS  remercie,  Messieurs,  pour  la  fidélité  de  votre  souvenir  : 
en  1897,  je  pense,  les  liens  se  sont  formés,  ils  se  sont  resserrés 
aujourd'hui  et  je  compte  que  quand  le  Cercle  de  la  librairie 
se  réunira  encore,  quelle  que  soit  la  fortune  politique  du  moment, 
il  voudra  bien  se  souvenir  de  moi.  Je  vous  remercie.  Messieurs,  de 
votre  invitation  et  de  votre  accueil.  Nous  sommes  tous,  n'est-ce  pas, 
de  bons  Belges,  poursuivant  sincèrement  le  même  but,  la  grandeur 
et  la  prospérité  de  notre  pays.  La  seule  chose  qui  nous  différencie, 
c'est  la  voie  que  nous  suivons  pour  atteindre  ce  but.  Mais, 
Messieurs,  quand  on  a  le  même  but,  on  est  déjà  si  près  de 
s'entendre  et  il  y  a  tant  de  choses  sur  lesquelles  l'accord  est  facile, 
comme  le  développement  de  nos  belles  institutions,  celui  de 
l'instruction  des  masses,  l'assurance  d'un  plus  grand  bien-être  pour 
ces  masses,  tout  cela  nous  pouvons  le  chercher  ensemble,  nous  pou- 
vons le  poursuivre  ensemble,  et  j'ai  la  conviction  que  ce  concours 
de  toutes  les  bonnes  volontés  doit  entrer  pour  une  grande  part  dans 
l'assurance  du  bonheur  futur  de  ceux  qui  marchent  avec  nous. 

J'espère  que  vous  continuerez  dans  la  voie  dans  laquelle  vous 
êtes  entrés,  indiquée  dans  le  très  intéressant  rapport  qu'a  lu 
M.  Vandeveld,  la  cheville  ouvrière  de  votre  institution.  [Applaudis- 
sements.) Et  puis  vous  avez  déjà  pu  attirer  non  seulement  l'affection, 
mais  la  fidèle  amitié  des  principaux  éditeurs  étrangers,  et  nous  les 
retrouvons  à  cette  table.  Avant  de  m'adresser  à  eux,  je  dis  à  vous 
tous  un  merci  et  un  merci  bien  cordial  et  je  vous  prie  de  boire  à  la 
santé  de  votre  président  qui  a  conduit  si  bien  vos  débats  ce  matin 
et  auquel  vous  avez  témoigné  tant  de  confiance.  Je  dois  dire  que 
je  l'ai  entendu  avec  un  grand  plaisir  et  avec  un  sentiment  de  fierté, 
parce  que  chaque  fois  qu'il  parlait  de  sa  ville  natale  il  avait 
un  petit  mot  spécial  pour  le  faire  ressortir.  Eh  bien,  Messieurs, 
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cela  est  un  sentiment  profondément  beau,  et  je  dois  dire  que 
si  je  l'ai  entendu  avec  joie  saluer  les  noms  des  Gantois  qu'il  citait, 
j'éprouvais  moi-même  la  même  tentation  pour  les  quelques  Louva- 
nistes  qui  sont  ici.  Nous  aimons  tous  profondément  nos  communes 
et  nous  sommes,  dans  le  bon  sens  du  mot,  de  bons  communiers, 
c'est-à-dire  de  fiers  amis  de  la  liberté. 

Messieurs,  je  me  retourne  maintenant  vis-à-vis  des  étrangers 
qui  ont  bien  voulu  honorer  cette  fête  de  leur  présence  et  je  leur  dis 
qu'ils  nous  font  tant  de  plaisir  quand  ils  veulent  bien  venir  dans 
notre  hospitalière  ville  de  Bruxelles  serrer  la  main  à  des  gens 
qui  les  aiment  bien  et  qui  sont  heureux  de  voir  autour  d'eux 
les  amis  de  l'étranger.  Ils  se  sont  donné  une  grande  peine  pour 
venir  et  j'espère  qu'ils  emporteront  un  bon  souvenir  de  leur  visite. 
Je  remercie  les  amis  de  Hollande,  de  France  et  d'Italie  qui  de  bien 
loin  sont  venus  pour  apporter  leurs  encouragements,  et  je  les  prie  de 
croire  que  nous  garderons  un  souvenir  fidèle  de  la  visite  qu'ils  ont 
bien  voulu  nous  faire  en  ce  jour. 


TOAST  DE  M.  Gustave  FRANCOTTE 

Ancien  Ministre  de  V Industrie  et  du  Travail. 

Messieurs,  j'ai  entendu  parler  ce  matin  du  courage  de  ceux  qui 
affrontent  les  banquets.  Moi,  j'y  vais  sans  y  apporter  la  moindre 
parcelle  de  courage  ;  c'est  une  vocation  que  je  tiens  du  Ciel,  qui  m'a 
donné  par  surcroît  toutes  les  facilités  nécessaires,  et  s'il  me  vient  à 
l'esprit,  Messieurs,  de  vous  entretenir  de  cette  facilité  ce  n'est  pas, 
croyez-le  bien,  pour  en  tirer  vanité.  J'aurais  peut-être  cette  faiblesse 
si  M.  le  Président  ne  m'avait  donné  un  titre  auquel  je  tiens  par 
dessus  tout,  celui  d'ami  des  livres.  Si  je  parle,  Messieurs,  de  cette 
manière,  c'est  que  ce  discours  est  vraiment  de  circonstance,  non  seu- 
lement parce  que  j'assiste  à  une  fête  dont  je  rends  grâce  à  ceux  qui 
m'ont  invité,  mais  parce  que  nous  sommes  aux  premiers  jours  d'une 
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ère  nouvelle  dont  les  banquets  sont  la  floraison.  Nous  sommes  à  la 
veille,  Messieurs,  de  l'Exposition  internationale  de  igio  et  je  pense 
n'avoir  pas  besoin  de  dire  que  nous,  qui  nous  occupons  de  l'Exposi- 
tion de  Bruxelles,  nous  avons  tous  à  cœur  cette  réception  chaleu- 
reuse que  nous  réservons  à  nos  invités.  N'ai-je  pas  entendu  parler, 
Messieurs,  d'une  fleur  de  renouveau  que  les  libraires  saluent? 
Eh  bien.  Messieurs,  laissez-moi  vous  prier  en  grâce  de  vouloir  bien 
orner  de  cette  fleur  le  parterre  de  l'Exposition  de  igio,  dont 
vous  trouverez  certes  le  sol  propice  et  tous  les  bons  soins  qu'il 
est  permis  de  souhaiter  à  une  fleur  si  délicate.  Si  la  librairie 
le  veut  bien,  nous  verrons  en  igio,  à  Bruxelles,  une  de  ces 
expositions  décisives,  comme  celle  que  nous  avons  vue  à  Saint- 
Louis,  comme  celle  que  j'ai  vue,  avec  un  charme  particulier, 
à  Liège,  Messieurs,  car  si  vous  êtes  de  Gand,  si  vous  êtes  de 
Louvain,  moi  je  suis  de  Liège.  (Sourires.)  Je  pense.  Messieurs, 
quant  aux  étrangers  surtout,  que  notre  pays  est  merveilleusement 
situé  pour  des  rencontres  de  ce  genre  et  que  notre  race,  formée 
d'éléments  si  divers  façonnés  au  contact  de  tant  de  peuples, 
semble  prédestinée  en  quelque  sorte  pour  présider  aux  efforts 
qui  tendent  à  unir  les  nations  entre  elles.  J'entendais  dire  ce 
matin  qu'il  n'était  rien  de  doux  comme  la  satisfaction  du  travail 
accompli;  il  y  a  plus  doux  encore,  c'est  de  sentir  la  douceur 
de  la  bonne  entente  et  de  la  confraternité.  Eh  bien.  Messieurs, 
laissez-moi  lever  mon  verre  au  développement  de  cette  entente 
et  à  la  solidarité  de  tous  ceux  qui  contribuent  à  faire  du  livre 
une  œuvre  utile  et  une  œuvre  belle.  Je  souhaite  que  notre  petit 
pays,  en  igio,  soit  le  théâtre  où  se  resserrent  ces  liens  de  bonne 
entente  et  que  la  librairie  voie  s'affirmer  à  Bruxelles,  dans  une 
entente  des  libraires  du  monde  entier,  dans  une  entente  inter- 
nationale et  universelle,  ces  liens  de  confraternité  et  de  solidarité 
qui  sont  le  meilleur  agent  de  l'œuvre  que  vous  poursuivez,  et 
je  bois.  Messieurs,  au  succès  de  l'Exposition  de  Bruxelles.  Vous 
me  permettrez  cette  déclaration  peut-être  anticipée  pour  assurer 
le  succès  de  l'Exposition;  je  souhaite  que  Bruxelles  soit  en  igio 
le  théâtre  d'une  manifestation  éclatante,  qui  affirme  son  action 
décisive  dans  le  domaine  de  l'intelligence! 
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TOAST  DE  M.   Alfred   CORNELIS 

Ancien  Président  du  Cercle. 

Nous  fêtons  aujourd'hui  le  XXV^  anniversaire  du  Cercle  de  la 
librairie. 

La  joie  que  nous  éprouvons  à  cette  occasion  est  devenue  beau- 
coup plus  grande  depuis  que  vous  la  partagez  avec  nous,  depuis 
tous  les  témoignages  d'intérêt  et  de  sympathie  que  vous  nous  avez 
apportés  et  dont  votre  présence  à  notre  banquet  nous  renouvelle 
l'assurance. 

Parmi  ceux  d'entre  vous  qui  ont  bien  voulu  s'associer  à  notre 
fête,  nous  saluons  tout  spécialement  nos  confrères  étrangers, 
délégués  par  leurs  associations  de  France,  d'Italie  et  des  Pays-Bas. 

Leur  présence  nous  touche  profondément  parce  qu'ils  nous 
apportent  l'hommage  confraternel  de  ceux  qui  dans  d'autres  pays 
poursuivent  le  même  but  que  nous,  c'est-à-dire  l'effort  professionnel 
commun  pour  répandre  la  pensée  humaine  sous  la  forme  du  livre, 
sous  l'aspect  le  plus  beau  et  avec  toute  l'ampleur  que  permet  le 
progrès. 

Nous  sommes  particulièrement  heureux  du  choix  que  vos  asso- 
ciations ont  fait  en  envoyant  vers  nous  nos  meilleurs  amis,  ceux  que 
nous  avons  appris  à  connaître  et  à  estimer  et  avec  qui  nous  avons, 
depuis  le  premier  Congrès  des  éditeurs  en  i8g6,  établi  les  plus 
cordiales  et  affectueuses  relations. 

Nous  apprécions  d'autant  plus  l'honneur  qui  nous  est  fait  et 
l'heureuse  coïncidence,  que  vos  hautes  personnalités  représentent,  en 
même  temps  que  vos  puissantes  associations,  des  maisons  illustres, 
gloire  de  notre  noble  profession. 

C'est  un  grand  honneur  et  un  grand  plaisir  pour  nous  de  voir 
le  Cercle  de  la  librairie  de  Paris  représenté  par  son  président, 
M.  Gauthier-Villars,  dont  la  maison  séculaire  alimente  les  hommes 
de  science,  que  les  mathématiciens  considèrent  comme  une  provi- 
dence intellectuelle,  et  qui  a  porté  la  spécialité  scientifique  au  plus 
haut  point  de  perfection  ; 
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Par  M.  Mainguet,  ancien  président  du  Cercle  de  la  librairie, 
directeur  avec  M.  Bourdel,  son  beau-frère,  de  la  célèbre  maison 
Plon-Nourrit,  qui  tout  en  spécialisant  la  matière  historique  a  publié 
en  des  éditions  irréprochables  les  ouvrages  les  plus  remarquables 
de  la  littérature  et  de  l'art  :  maison  dont  le  fondateur  —  qu'on  me 
permette  de  rappeler  cette  circonstance  dont  notre  amour-propre 
est  flatté  —  fut  un  de  nos  compatriotes  qui  se  fixa  à  Paris  après 
avoir  fondé  des  établissements  à  Mons,  à  Ath  et  à  Nivelles  ; 

Par  M.  Gillon,  de  la  célèbre  maison  Larousse  qui,  indépen- 
damment d'une  série  très  fournie  d'ouvrages  classiques,  a  publié 
les  encyclopédies  monumentales  et  populaires  que  tout  le  monde 
consulte  tous  les  jours,  à  ce  point  qu'un  Larousse  est  devenu 
synonyme  de  dictionnaire  —  et  d'un  dictionnaire  parfait. 

M.  Hetzel,  lui  aussi  ancien  président  du  Cercle  de  Paris,  a 
bien  voulu  accompagner  les  délégués  français  en  sa  qualité  de 
doyen  pour  eux,  et  en  sa  qualité  de  membre  de  notre  Cercle 
pour   nous. 

Les  publications  de  sa  maison  sont  signées  des  noms  les  plus 
illustres  dans  la  littérature  et  dans  l'art  :  Balzac,  Musset,  Sand, 
Dumas,  dont  les  illustrateurs  habituels  étaient  Meissonier,  Gavarni, 
Bertall,  Granville.  Que  de  chefs-d'œuvre,  Messieurs,  et  combien  de 
joie  ils  ont  procurée! 

La  maison  Hetzel,  dans  une  période  plus  rapprochée  de  nous,  a 
popularisé  Verne,  Macé,  Erckmann-Chatrian,  VioUet-le-Duc  et  tous 
ces  beaux  livres  pour  l'enfance,  connus  sous  le  nom  générique  de 
«  Collection  Hetzel  ",  qui  ont  été  traduits  dans  toutes  les  langues. 

Et  n'oublions  pas  en  parlant  d'Hetzel  tous  les  bons  livres  de 
«  Stahl  '',qui  était  le  pseudonyme  sous  lequel  l'éditeur  écrivait  lui- 
même. 

Nos  anciens  nous  ont  dit  la  haute  valeur  du  fondateur  de  votre 
maison,  son  activité,  son  labeur  probe,  dont  ils  ont  été  longtemps 
témoins  à  Bruxelles  lorsque,  après  le  Deux-Décembre,  il  vint  se 
fixer  chez  nous. 

Nous  saluons  la  mémoire  de  cet  éditeur  proscrit  que  nos  prédé- 
cesseurs ont  connu  et  pour  lequel  ils  avaient  les  plus  chaudes 
sympathies.    Ces    sympathies    sont    allées   à   vous    qui    avez    été 
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dès  votre  jeunesse  son  précieux  collaborateur  et  dont  vous  êtes 
aujourd'hui  le  digne  continuateur. 

Enfin,  nous  avons  parmi  nous  notre  ami  Layus  dont  la  prodi- 
gieuse activité  s'est  exercée  au  profit  de  tous  dans  toutes  les  exposi- 
tions nationales  et  internationales.  Tous  ceux  qui  y  ont  participé 
savent  avec  quelle  gracieuse  complaisance  il  mettait  sa  précieuse 
expérience  à  la  disposition  de  tous.  Sans  abandonner  la  tâche  qu'il 
s'est  imposée,  il  administre  avec  une  haute  compétence  une  publi- 
cation mondiale,  le  Didot-Bottin. 

Le  Cercle  de  la  librairie  de  Paris  non  seulement  a  envoyé  ces 
bons  éditeurs,  mais  il  a  aussi  désiré  une  représentation  spéciale  de 
la  Chambre  des  imprimeurs  qui  est  une  autre  branche  de  sa  grande 
famille. 

C'est  ce  qui  nous  vaut  le  grand  honneur  de  saluer  M.  Alexis 
Lahure  père,  le  distingué  président  de  la  Chambre  syndicale  des 
imprimeurs  de  Paris,  et  son  collaborateur  M.  Lahure  fils,  auxquels 
M.  Bureau  a  bien  voulu  s'adjoindre. 

C'est  une  touchante  marque  de  sympathie  des  imprimeurs; 
nous  en  sommes  très  heureux  et  nos  confrères  imprimeurs  en  senti- 
ront particulièrement  le  prix. 

Car  vous  êtes  pour  nous  tous,  cher  Monsieur  Lahure,  non 
seulement  un  des  grands  imprimeurs  de  France,  mais  le  maître 
impeccable  qui  présente  au  public  des  œuvres  d'une  exécution 
irréprochable,  des  modèles  de  l'art  typographique  —  joie  de 
l'amateur  de  beaux  livres,  de  livres  parfaits. 

Je  remercie  nos  confrères  italiens  d'avoir  bien  voulu  déléguer 
M.  le  chevalier  Vallardi,  de  Milan,  ancien  président  de  l'Associa- 
zione  tipografica  libraria  italiana,  qui  occupe  dans  la  librairie 
italienne  une  si  haute  situation  par  ses  éditions.  Lui  aussi  se 
dépense  au  profit  de  notre  industrie  dans  un  effort  constant  et 
apprécié  par  ceux  d'entre  nous  qui  ont  suivi  nos  Congrès  d'éditeurs. 

Nos  confrères  des  Pays-Bas  ont  délégué  vers  nous  leurs  repré- 
sentants les  plus  autorisés  :  MM.  van  Kampen  et  Tjeenk  Willink,  de 
Haarlem,  président  et  vice-président  du  Nederlandsche  Uitgevers 
Bond,  et  M.  de  Vries,  d'Amsterdam,  président  de  la  Vereeniging 
tôt  bevordering  van  de  belangen  des  Boekhandels, 
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Les  éditions  hollandaises  sont  aussi  appréciées  chez  nous- 
mêmes  que  chez  eux,  et  hier  encore,  dans  notre  salle  d'exposition, 
nous  admirions  la  merveilleuse  reproduction  du  bréviaire  Grimani, 
une  de  leurs  récentes  publications. 

N'oublions  pas,  Messieurs,  en  saluant  ces  confrères,  que  la 
Hollande  représente,  pour  la  librairie,  le  pays  de  liberté  où  jamais 
la  pensée  ne  fut  bridée,  où  dans  les  temps  difficiles  les  penseurs 
trouvaient  un  refuge  pour  eux  et  pour  leurs  œuvres,  trop  hardies 
pour  l'époque  ou  suspectées  de  trop  rapides  progrès. 

Ces  temps,  heureusement,  sont  passés;  mais  l'activité  de  la 
librairie  néerlandaise  ne  s'est  pas  ralentie  et  elle  se  marque, 
aujourd'hui  comme  autrefois,  par  beaucoup  de  bons  et  beaux  livres. 

Les  revues  De  Gids,  De  Aarde  en  hare  volken,  W ettenschappelijke 
bladen,  Sociaal  weekblad  et  beaucoup  d'autres  sont  la  manifestation 
périodique  de  l'activité  intellectuelle  néerlandaise. 

Mais,  Messieurs,  tous  ceux  de  nos  confrères  étrangers  qui  s'inté- 
ressent à  notre  anniversaire  et  qui  nous  ont  exprimé  leurs  senti- 
ments affectueux  ne  sont  point  représentés  ici. 

Pour  cause  d'éloignement  ou  à  raison  d'autres  circonstances, 
certains  n'ont  pu  nous  envoyer  de  délégués. 

Ma  pensée  va  vers  eux  aussi  et  les  comprend  dans  les  remercie- 
ments que  nous  adressons  à  tous  :  à  nos  confrères  allemands, 
suisses,  autrichiens,  anglais,  et  enfin  à  nos  confrères  espagnols  qui 
préparent  en  ce  moment  le  Congrès  de  Madrid  auquel  nous  assis- 
terons le  mois  prochain  et  qui  sera  une  nouvelle  manifestation 
de  solidarité  professionnelle  où  nous  rencontrerons  cette  fois  non 
seulement  nos  confrères  d'Europe,  mais  aussi  les  éditeurs  américains 
du  Nord  et  du  Sud  qui  viennent  travailler  avec  nous  à  l'œuvre  com- 
mune poursuivie  sans  relâche. 

Elle  ne  comporte  pas  seulement  nos  intérêts  matériels  attachés 
à  la  publication  du  livre;  elle  est  dominée  par  le  but  le  plus 
noble  :  la  reconnaissance  internationale  de  la  propriété  artistique  et 
littéraire,  c'est-à-dire  le  respect  de  l'œuvre  et  de  la  pensée  humaines 
dans  leur  plus  haute  expression. 

Si  nous  avions  dans  notre  Cercle  un  délégué  aux  affaires  étran- 
gères, il  vous  dirait  combien  sont  cordiaux  les  rapports  que  nous 
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entretenons  avec  toutes  les  associations  d'éditeurs  et  de  libraires;  en 
vous  exprimant  toute  notre  reconnaissance,  il  vous  prierait  de  dire, 
en  rentrant  dans  votre  association,  combien  nous  avons  été  touchés 
par  la  confraternité  cordiale  que  nous  rencontrons  auprès  d'elles. 

Déjà  il  a  été  dit  combien  notre  effort  est  fatalement  modeste  et 
limité  en  présence  de  celui  que  peuvent  faire  vos  puissants  orga- 
nismes; il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  l'effort  que  nous  avons  fait 
est  marquant  et,  si  j'en  crois  vos  flatteuses  paroles,  très  appréciable 
même,  eu  égard  aux  conditions  spéciales  dans  lesquelles  nous  nous 
trouvons. 

Mais  si  nos  ressources  sont  minimes,  notre  ambition  est  plus 
grande,  car  nous  voulons  marcher  sur  vos  traces  et  mériter  davan- 
tage, pour  l'avenir,  les  appréciations  affectueuses  que  vous  nous 
apportez  aujourd'hui. 

Je  regrette,  Messieurs,  de  ne  pas  être  éloquent  pour  vous  dire 
en  terminant,  avec  l'énergie  et  l'élégance  nécessaires,  combien  inou- 
bliable sera  le  souvenir  que  nous  conserverons  de  la  manifestation 
d'aujourd'hui,  à  laquelle  votre  présence  et  vos  sympathies  ont 
donné  une  si  haute  signification. 

Je  lève  mon  verre  à  nos  amis  et  confrères  étrangers.  Ils  occupent 
dans  nos  cœurs  une  aussi  large  place  que  leurs  publications  dans  le 
monde  ! . . . 


TOAST  DE  M.  Jules  HETZEL 

Ancien  Président  du  Cercle  de  la  librairie  de  Paris. 


Lors  de  la  délibération  du  conseil  d'administration  constituant 
la  délégation  du  Cercle  de  la  librairie  de  Paris,  M.  le  Président 
avait  bien  voulu  me  prévenir  que  probablement  après  son  allocution 
dans  la  séance  officielle  commémorative  du  XXV<^  anniversaire  de  la 
constitution  du  Cercle  de  la  libraire  en  sa  Maison  du  Livre,  j'aurais 
l'honneur,   comme    membre    associé   du    Cercle   belge   depuis   de 
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longues  années,  d'être  l'interprète  des  éditeurs  français  pour  remer- 
cier nos  amis  et  confrères  de  l'hospitalité  si  chaude  et  si  affectueuse 
que  nous  trouvons  toujours  lorsque  nous  avons  dépassé  la  frontière 
belge  pour  arriver  dans  le  Brabant ,  comme  en  Flandre  ou  en 
Wallonie. 

Maintenant,  comme  ce  matin,  en  écoutant  le  beau  langage  que 
nous  avons  entendu,  j'étais  déjà  quelque  peu  ému  en  pensant  à  cette 
mission  et  à  mon  manque  complet  de  tout  talent  oratoire,  et  mon 
émotion  a  singulièrement  augmenté  lorsque  notre  Président, 
M.  Hoste,  m'a  fait  l'amitié  et  le  très  grand  honneur  de  traiter  en 
compatriote,  en  enfant  de  la  terre  belge,  le  confrère  qui,  élevé  en 
ce  pays,  a  compris,,  à  l'âge  mûr,  à  quelle  école  d'énergie,  de  travail, 
de  sagesse  et  de  probité  commerciale  son  esprit  et  son  cœur  avaient 
été  formés  au  début  de  sa  vie  par  l'exemple  des  amis  et  des 
confrères  de  son  père,  dont  je  retrouve  les  noms  à  chaque  instant 
dans  les  élections  du  conseil  d'administration,  et,  dans  ma  pensée, 
j'associais  l'anniversaire  que  nous  célébrons  à  un  autre  XXV^  anni- 
versaire, j'entendais  encore  nos  loyales  acclamations  —  Monsieur  le 
Président,  vous  m'avez  permis  de  parler  comme  un  de  vos  compa- 
triotes, puisque  vous  m'avez  donné  pour  quelques  heures  comme 
des  lettres  de  naturalisation  —  à  l'arrivée  inoubliable  au  Ouartier- 
Léopold  du  cortège  royal. 

Plus  d'un  demi-siècle  s'est  écoulé  depuis  cette  date,  et  lorsqu'on 
voit  les  formidables  progrès  qui  se  sont  produits  et  la  grande  pros- 
périté qui  s'en  est  suivie,  on  est  en  droit  de  dire  qu'il  en  sera  de 
même  dans  cette  petite  patrie  qu'est  une  corporation,  surtout  dans 
ce  pays  où  l'intensité  du  sentiment  corporatif  comme  du  sentiment 
municipal  ont  maintenu  intact  le  sentiment  patriotique  à  travers  les 
péripéties  de  l'histoire. 

Il  en  sera  pour  le  Cercle  belge  et  pour  vos  affaires  d'éditions,  de 
ce  XXV^  anniversaire,  comme  il  en  a  été  pour  la  nation  belge  :  le 
demi-siècle  qui  va  s'accomplir  vous  donnera,  à  vous  et  à  vos  succes- 
seurs, la  même  prospérité  et  la  même  grandeur  dans  le  commerce 
mondial. 

Mais  comme,  malgré  les  bons  souhaits  de  notre  confrère  italien, 
nous  ne  verrons  peut-être  pas  toutes  ces  choses,  il  faut  tâcher  de 
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nous  entendre  pour  en  rapprocher  l'échéance,  et  l'éminent  biblio- 
phile et  homme  d'État  qu'est  M .  Francotte  nous  montre  le  chemin 
par  son  appel  chaleureux  au  succès  de  l'Exposition  de  Bruxelles 
en  igio. 

Nous  nous  faisions  un  grand  plaisir  de  répondre  à  l'invitation 
du  gouvernement  et  de  faire  au  mieux  pour  assurer  le  succès  de  nos 
industries,  mais,  depuis  quelques  heures,  ce  qui  nous  était  à  tous 
une  joie  personnelle  et  professionnelle  est  devenu  comme  un  devoir 
envers  tous.  L'accueil  inoubliable  que  vous  avez  fait  aux  délégués 
de  notre  corporation  exige,  en  ce  qui  concerne  la  France,  que  nous 
assurions  le  succès  de  l'Exposition  universelle  de  Bruxelles  comme 
s'il  s'agissait  de  nous-mêmes,  et  que  nous  placions  à  côté  de  vos 
stands  des  œuvres  dignes  de  la  nouvelle  comme  de  l'ancienne  typo- 
graphie belge,  afin  de  prouver  que  nos  deux  associations  agissent 
dans  le  même  esprit,  avec  les  mêmes  moyens,  pour  assurer  la  diffu- 
sion de  ce  qui  est  noble  et  beau  dans  la  pensée  humaine. 

C'est  en  témoignage  de  tout  ce  que  je  dois  à  la  Belgique,  c'est 
en  témoignage  de  reconnaissance  de  vos  confrères  français  pour 
l'accueil  que  vous  nous  avez  fait  que  je  lève  nion  verre  au  succès  de 
l'Exposition  universelle  de  Bruxelles  en  igio,  au  succès  de  nos 
sections  de  librairie  et  des  affectueux  rapports  entre  confrères  qui 
en  seront  la  conséquence  comme  elles  en  auront  assuré  l'heureuse 
réussite. 


TOAST   DE  M.  van  KAMPEN 

Président  du  Uits^eversboiid . 

Messieurs,  comme  il  ne  m'est  pas  facile  de  parler  dans  une 
langue  qui  n'est  pas  la  mienne,  je  vous  demande  la  permission  de 
ne  dire  que  peu  de  mots  pour  vous  témoigner  la  vive  reconnaissance 
non  seulement  de  moi-même,  mais  aussi  des  membres  de  notre  asso- 
ciation pour  le  gracieux  accueil  que  les  étrangers  délégués  trouvent 
parmi  leurs  confrères  belges. 
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Probablement  l'invitation ,  au  Congrès  international  des 
éditeurs,  de  se  réunir  à  Amsterdam  en  igio  sera  acceptée,  et 
j'espère  qu'alors  nous  y  verrons  nos  hôtes  d'aujourd'hui.  Ce  sera 
pour  nous  une  occasion  très  désirée  de  tâcher  de  réciproquer  toute  la 
bienveillance  qu'on  nous  montre  ici. 


TOAST  DE  M.   de  VRIES 

Présidait  lic  la    Vereeniginii  ter  ba'ordering  van  de  belangen  des  boekhandels. 

Messieurs,  d'abord  je  remercie  M.  le  Président  de  m'avoir 
donné  la  parole,  et  voici  ma  légitimation  :  je  viens  de  la  Hollande, 
au  delà  du  Moerdyk,  je  viens  ici  en  bon  voisin  et  j'espère  en  bon 
ami.  Je  vous  demande  un  instant  votre  attention  pour  que  je  vous 
raconte  un  petit  trait  de  l'histoire  de  ma  ville  natale,  d'Amsterdam. 
C'était  lors  de  l'Exposition  internationale  et  coloniale  en  i883 
que  Sa  Majesté  le  roi  Léopold  II  fit  une  visite  à  l'exposition.  Reçu 
par  feu  notre  roi  Guillaume  III,  les  deux  souverains  se  rendirent 
au  palais  et  notre  roi  présenta  son  illustre  collègue  au  peuple  et  lui 
serra  la  main.  C'était  là  non  seulement  un  acte  d'amitié  entre  deux 
rois,  mais  c'était  le  symbole  d'amitié  entre  deux  peuples. 

Messieurs,  à  l'exemple  de  feu  notre  roi,  je  vous  invite  de  boire 
à  la  santé  de  Sa  Majesté  le  roi  Léopold  II,  à  la  famille  royale  et 
à  la  prospérité  de  la  Belgique. 


TOAST  DE  M.  Alexis  LAHURE 

Président  de  la  Chambre  syndicale  des  imprimeurs  de  Paris. 

Je  vous  remercie  d'avoir  bien  voulu  inviter  la  Chambre  syndi- 
cale française  des  imprimeurs  à  venir  fêter  avec  vous  le  XXV^  anni- 
versaire de  la  fondation  du  Cercle  belge  de  la  librairie  et  de 
l'imprimerie. 
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Je  suis  particulièrement  heureux  d'être  le  président  en  exercice 
de  la  Chambre  des  imprimeurs,  ce  qui  me  vaut  l'honneur  de  la 
représenter  ici  et  d'être  son  interprète  pour  vous  exprimer  les  senti- 
ments de  vos  confrères  de  France. 

Depuis  quarante-deux  ans  que  je  suis  dans  l'imprimerie  et  la 
librairie,  jamais  la  question  ouvrière  n'a  été  aussi  aiguë  et  aussi 
difficile  pour  vous  comme  pour  nous,  jamais  la  concurrence  insensée 
que  l'on  se  fait  dans  notre  profession  entre  compatriotes  n'a  été 
aussi  déraisonnable  et  aussi  désastreuse. 

En  Belgique  comme  en  France  nous  en  souffrons,  sans  cher- 
cher à  y  porter  remède.  Alors  que  nous  voyons  les  autres  corpo- 
rations savoir  grouper  et  réunir  leurs  membres  pour  le  bien  général, 
pourquoi  ne  le  faisons-nous  pas  ? 

Pourquoi,  du  moment  où  l'on  est  compatriote,  ne  peut-on 
s'entendre,  alors  qu'à  l'étranger  on  peut  et  on  sait  se  créer  de 
véritables  amis  en  même  temps  qu'on  leur  prouve  qu'on  sait  être 
leurs  amis? 

Est-ce  si  difficile?  Je  ne  le  crois  pas  :  les  ouvriers  savent  se 
grouper  en  syndicats  puissants;  les  patrons  doivent  faire  de  même, 
et  de  ces  deux  groupements  également  puissants  surgira  une  entente 
pour  le  plus  grand  bien  de  tous. 

Je  puis  affirmer  que  cette  entente  entre  patrons  peut  exister, 
ayant  été  à  même  d'étudier  et  d'apprécier  le  caractère  de  nos  deux 
pays.  Dans  les  nombreux  congrès  et  les  nombreuses  expositions  où 
j'ai  été  appelé  à  jouer  un  rôle,  j'ai  toujours  vu  Belges  et  Français  se 
grouper,  se  mettre  d'accord  sur  toutes  les  questions  et,  parce  qu'ils 
avaient  su  prendre  pour  guide  la  si  sage  devise  de  la  Belgique  : 
«l'Union  fait  la  Force  »,  obtenir  les  solutions  qu'ils  désiraient. 

L'union  et  l'entente  sont  donc  possibles. 

A  Anvers,  à  Bruxelles,  à  Liège,  à  Londres,  à  Leipzig,  à  Madrid 
bientôt,  comme  à  Paris,  congrès  ou  expositions,  nous  avons  toujours 
été  unis  et  il  en  sera  encore  toujours  ainsi  dans  l'avenir,  ma 
présence  au  milieu  de  vous  aujourd'hui  en  est  un  sûr  garant. 

La  Belgique,  Messieurs,  m'a  toujours  attiré  et  j'ai  toujours 
regardé  les  Belges  un  peu  comme  mes  compatriotes  ou  moi  comme 
un  des  vôtres.  C'est  probablement  par  atavisme,  car  aussi  loin  que 
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je  retrouve  les  origines  de  ma  famille,  c'est  de  Belgique  qu'elles 
viennent. 

En  i6i3,  un  Lahure  quitta  Sainte-Marie-aux-Chênes,  petite 
commune  du  Luxembourg  belge,  alors  bailliage  autrichien,  pour 
venir  à  Paris  chercher  du  travail  comme  ouvrier  tapissier  et  se 
fixait  sur  la  paroisse  Saint-Eustache;  il  était  venu  à  pied,  les 
ressources  étant  maigres;  grâce  à  son  travail  il  obtenait  quelques 
années  après  des  lettres  de  naturalité  et  un  peu  plus  tard  il  épou- 
sait la  fille  de  son  patron,  auquel  il  succédait;  c'est  de  lui  que  je 
descends  :  de  tapissier  je  suis  devenu  imprimeur. 

Ma  maison  a  été  fondée  par  un  Belge,  qui  a  marqué  il  y 
a  trois  siècles  dans  l'histoire  de  l'imprimerie.  Léonard,  son 
fondateur,  était  Belge,  et  M.  le  député  Francotte  en  possède 
un   superbe   portrait. 

Si  une  branche  de  Lahure  de  i6i3  est  venue  s'établir  à  Paris, 
une  autre  branche  est  restée  en  Belgique  et  a  fourni  à  votre  pays 
d'illustres  militaires  ;  sous  la  Révolution  française,  il  y  eut  deux 
généraux  Lahure  :  l'un  d'eux,  qui  a  commandé  la  légion  belge,  s'est 
rendu  légendaire  en  s'emparant  avec  ses  hussards  de  la  flotte 
hollandaise  retenue  dans  le  Texel  par  les  glaces.  Ses  descendants 
restés  Français  sont  représentés  à  Bruxelles  par  le  vice-consul  de 
France,  R.  Lahure,  seul  descendant  aujourd'hui  de  ces  généraux 
Lahure  de  la  Révolution  française  et  des  généraux  Lahure,  aides 
de  camp  de  Leurs  Majestés  Léopold  P""  et  Léopold  II,  dont  les 
armes  et  les  décorations  figurent  dans  vos  musées. 

Vous  le  voyez,  Messieurs,  mon  origine  est  belge,  et  c'est  proba- 
blement ce  qui,  en  dehors  de  la  confraternité,  m'a  toujours  valu  de 
votre  part  tant  de  sympathies  et  d'amitiés. 

Je  serais  donc  complètement  heureux,  en  me  retrouvant  au 
milieu  de  vous,  si  je  n'avais  le  chagrin  de  ne  pas  voir  à  cette  table 
l'ancien  président  de  la  Chambre  des  imprimeurs,  l'ancien  vice- 
président  du  Cercle  belge  de  la  librairie  et  de  l'imprimerie,  notre 
regretté  ami  Paul  Weissenbruch,  dont  la  mort  a  laissé  de  si  vifs 
regrets  dans  le  cœur  de  tous  ceux  qui  l'ont  connu. 

Je  ne  veux  pas  terminer  sans  vous  rappeler,  mes  chers 
Confrères,  combien  vous  serez  les  bienvenus,  parmi  vos  confrères 
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parisiens,  à  la  condition  que  ce  soit  le  plus  tôt  et  le  plus  souvent 
possible. 

Messieurs,  je  lève  mon  verre  en  l'honneur  de  l'éminent 
M.  Schollaert,  ministre  de  l'intérieur,  qui  a  rehaussé  par  sa  présence 
la  valeur  de  la  réception  que  vous  nous  avez  faite;  de  M.  le  député 
Francotte,  dont  les  Français  qui  ont  été  à  Liège  n'ont  pas  oublié 
l'amabilité  et  les  bons  offices;  à  M.  l'imprimeur-éditeur  Hoste,  qui 
préside  si  remarquablement  le  Cercle  de  la  librairie  et  de  l'impri- 
merie; à  mon  collègue  M.  Strickaert-Deschamps,  président  de  la 
Chambre  des  imprimeurs,  dont  les  qualités  de  travail  et  de  loyauté 
l'ont  fait  choisir  par  vous  comme  juge  consulaire  ;  à  M,  Vandeveld, 
le  dévoué  secrétaire  du  Cercle,  qui  a  su  conquérir  l'estime  et 
l'amitié  de  tous  et  dont  par  conséquent  il  est  inutile  de  faire  l'éloge  ; 
à  nos  collègues  des  congrès,  des  expositions,  des  jurys,  enfin  à  vous 
tous,  mes  chers  Confrères,  en  vous  demandant  de  rappeler  encore 
une  fois  la  devise  de  la  Belgique  :  «  l'Union  fait  la  Force  ». 


TOAST  DE  M.   Emile  BRUYLANT 

Ancien  Président  du  Cercle  belge  de  la  Librairie. 

Dans  le  rapport  que  notre  secrétaire,  M.  Ernest  Vandeveld, 
présentait  à  la  séance  solennelle  de  ce  matin,  il  constatait,  avec  une 
bien  légitime  satisfaction,  les  sympathies  dont  notre  Cercle  se 
voyait  entouré. 

Nous  en  trouvons  ce  soir  une  nouvelle  manifestation,  et  c'est  un 
grand  honneur  pour  moi  de  devoir,  à  mon  titre  d'ancien  président, 
l'agréable  mission  de  compléter  les  excellents  discours  de 
MM.  Hoste  et  Cornelis. 

Association  essentiellement  professionnelle  et  corporative,  nous 
nous  mouvons  à  côté  d'autres  organismes  qui,  dans  une  sphère  plus 
large  ou  dans  une  action  plus  limitée,  poursuivent  un  but  identique 
au  nôtre.  Nous  plaçons  au-dessus  de  toutes  celles-ci  notre  puissante 
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Chambre  de  commerce  de  Bruxelles  dont  la  haute  autorité  et  la 
grande  influence  s'exercent  toujours  efficacement  en  faveur  de 
l'industrie  et  du  commerce. 

Je  remercie  M.  le  sénateur  de  Lannoy,  qui  préside  la  Chambre 
de  commerce  avec  la  distinction  et  le  dévouement  qu'il  apporte 
dans  toutes  les  fonctions  que  la  confiance  de  ses  concitoyens  lui  a 
conférées,  de  la  bienveillance  qu'il  nous  témoigne  en  prenant  place 
parmi  nous. 

Nos  remerciements  s'adressent  aussi  aux  institutions  du  Livre 
groupées  autour  de  nous,  en  une  affirmation  éloquente  d'union  et 
de  solidarité  dans  un  même  idéal  de  consolidation,  de  dévelop- 
pement et  de  progrès  de  nos  industries  :  à  M.  Jules  Strickaert- 
Deschamps,  président  de  la  Chambre  syndicale  des  imprimeurs  ; 
à  M.  Paul  Claessens,  président  de  la  Chambre  syndicale  de  la 
reliure;  à  M.  Leempoel,  président  du  Syndicat  des  maitres  impri- 
meurs typographes  de  Bruxelles.  J'y  joins  également  nos  confrères 
de  province,  M.  Charles  Desoer,  président  du  Syndicat  liégeois,  et 
M.  Siffer,  président  du  Syndicat  du  Livre  à  Gand,  que  son  état  de 
santé  tient  éloigné  de  notre  réunion. 

L'intérêt  que  nous  portons  à  tout  ce  qui  touche  au  Livre  et  à 
l'enseignement  technique  destiné  à  former  des  ouvriers  intelligents 
et  habiles,  fortement  armés  pour  la  lutte  pour  la  vie,  mais  qui 
doivent  aussi  constituer  la  réserve  des  forces  actives  dans  le  dévelop- 
pement incessant  du  progrès  industriel,  cet  intérêt,  dis-je,  Messieurs, 
nous  fait  estimer  hautement  la  présence  ici  de  nos  collègues  qui 
président  avec  un  si  grand  désintéressement  aux  destinées  de  nos 
écoles  professionnelles  :  M.  Lesigne,  président  de  l'École  de 
typographie;  M.  De  Rycker,  président  de  l'École  de  lithographie, 
et  je  renomme  pour  la  seconde  fois  M.  Paul  Claessens,  président 
également  de  l'École  de  reliure  et  de  dorure  d'art. 

Je  me  fais  un  plaisir  de  mentionner  M.  Gregoir,  président  et 
promoteur  du  Cercle  d'études  typographiques,  ce  vaillant  cercle  qui 
a  tant  fait  pour  la  culture  intellectuelle  des  ouvriers,  en  s'efforçant  de 
leur  inculquer  le  goût  du  beau  et  du  bien,  dont  l'heureuse  influence 
s'est  déjà  fait  sentir  et  se  manifestera  encore  pour  inspirer  aux 
typographes  un  véritable  sentiment  d'art  dans  leurs  compositions. 
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Mais,  Messieurs,  à  côté  de  son  but  professionnel  qui  s'applique 
plutôt  à  ce  que  je  pourrais  appeler  les  réalisations  pratiques,  notre 
Cercle  accorde  la  plus  large  place  aux  choses  de  l'esprit  et  de  la 
pensée  avec  lesquelles  il  a  tant  d'affinités.  Les  représentants  des 
institutions  et  organisations  qui  touchent  à  ce  domaine  sont  donc 
des  amis  pour  nous  et  l'honneur  de  leur  présence  ici  nous  est 
précieux. 

L'Association  des  écrivains  belges  en  déléguant  M.  Georges 
Rency,  son  secrétaire  général,  nous  apporte  le  témoignage  de  l'excel- 
lence des  rapports  entre  les  auteurs  et  les  éditeurs  et  nous  autorise 
à  dire,  contrairement  à  certaines  idées  répandues  dans  des  milieux 
mal  informés,  qu'il  y  a  identité  et  communauté  absolue  d'intérêt 
entre  l'écrivain  et  son  éditeur  vers  le  but  que  tous  deux  cherchent 
à  atteindre  :  le  succès  d'un  livre  et  d'une  édition.  Et,  en  parlant  des 
écrivains,  ma  pensée  se  porte  immédiatement  vers  l'Association  litté- 
raire et  artistique  internationale  qui,  depuis  trente  ans,  en  propagan- 
diste du  Droit,  est  allée  dans  toute  l'Europe  porter  la  bonne  parole 
en  faveur  de  la  reconnaissance  internationale  de  la  propriété  littéraire 
et  artistique.  Depuis  plusieurs  années  notre  Cercle  a  des  rapports 
suivis  avec  l'Association;  son  distingué  président,  M.  Georges 
Maillard,  avait  espéré  être  parmi  nous  ce  soir;  mais  il  vient  de  nous 
informer  de  ce  que  des  devoirs  professionnels  le  retiennent  à  Paris. 

Nous  voulons  affirmer  tout  l'intérêt  que  nous  portons  aux 
questions  du  droit  d'auteur  dont  nous  trouvons  ici  un  des  plus 
vaillants  champions  en  M.  Paul  Wauwermans,  vice-président  de 
l'Association  littéraire  et  artistique,  membre  de  la  Chambre  des 
représentants,  où  il  déposait,  il  y  a  quelques  jours  seulement,  un 
remarquable  rapport  sur  le  projet  de  loi  relatif  à  la  nouvelle 
convention  littéraire  entre  l'Allemagne  et  la  Belgique.  M.  Wauwer- 
mans est  déjà  un  vieil  ami  de  notre  Cercle,  et  c'est  une  nouvelle 
preuve  de  cette  amitié  qu'il  nous  donne  en  venant  fêter  avec  nous 
ce  jubilé. 

Dans  ce  domaine  de   l'intellectualité  je   dois   également   une 
mention  spéciale  à  l'Office  international  de  bibliographie  qui  élabore 
le  Répertoire  bibliographique  où  plusieurs  millions  de   fiches  sont' 
déjà  classées  actuellement.  Pour  cette  œuvre  vraiment  gigantesque 
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qui  eût  rebuté  les  plus  résolus,  la  Belgique  a  trouvé  deux  hommes, 
MM.  Paul  Otlet  et  Henri  La  Fontaine,  qui,  par  l'effort  de  leur 
volonté  et  leur  confiance  absolue  dans  la  haute  portée  scientifique 
de  leur  entreprise,  ont  mis  à  la  disposition  des  savants  et  aussi  des 
libraires  un  instrument  de  travail  et  de  recherches  dont  les  années 
ne  feront  qu'accroître  la  valeur,  qui  fait  déjà  l'admiration  de  tous 
ceux  qui  ont  visité  l'Office  de  bibliographie  et  tous  les  autres  services 
auxiliaires  qui  y  ont  été  annexés. 

Notre  Cercle  a  avec  l'Office  des  attaches  et  des  collaborations 
effectives  et  nombreuses  :  la  présence  ici  de  MM.  Otlet  et  La 
Fontaine  témoigne  de  notre  étroite  association  présente  et  de  celle 
plus  étroite  peut-être  que  nous  réserve  l'avenir. 

Nous  rencontrons,  du  reste,  M.  Otlet  dans  toutes  les  occasions 
où  quelque  chose  d'utile  est  à  faire  pour  notre  commerce  et  nos 
industries;  le  Musée  et  la  Maison  du  Livre  sont  là  pour  attester 
dans  toute  leur  vitalité  ce  que  de  telles  créations  ont  produit  sous 
pareille  direction.  Certes,  le  groupement  qui  s'est  affirmé  dans  la 
Maison  du  Livre  répondait  bien  à  notre  tempérament  national, 
mais  pour  qu'il  atteigne  en  quelques  mois  une  pareille  force  et  une 
pareille  unité,  il  fallait  un  homme  comme  M.  Otlet  qui  put  donner 
à  tous  l'élan  et  l'enthousiasme  qui  assurent  les  victoires  ;  celle  que 
remporta  le  Musée  du  Livre  fut  rapide  et  complète. 

Messieurs,  au  cours  de  ces  vingt-cinq  années  d'existence,  notre 
Cercle  a  bien  souvent  eu  à  formuler  des  desiderata  dont  il  importait 
de  saisir  le  grand  public.  Les  éditeurs  également  ont  besoin  de  lui 
faire  connaître  les  œuvres  qu'ils  mettent  au  jour,  et  pour  l'atteindre 
leur  auxiliaire  le  plus  puissant  est  la  Presse.  Je  me  plais  à  témoigner 
ici  à  la  presse  belge  quotidienne  et  périodique  toute  notre  reconnais- 
sance pour  le  concours  empressé  qu'elle  nous  a  donné  en  toutes 
circonstances  ;  jamais  nous  n'avons  en  vain  fait  appel  à  son  obli- 
geance et  en  plusieurs  circonstances  elle  eut  la  plus  large  part  dans 
le  succès  de  nos  entreprises.  Je  ne  doute  pas  qu'elle  veuille  continuer 
aux  éditeurs  et  à  tous  les  travailleurs  du  Livre  sa  bienveillance  : 
elle  ne  favorisera  pas  seulement  le  commerce  ou  l'industrie, 
elle  prêtera  sa  puissance  à  la  diffusion  de  la  littérature  et  de 
la   science. 
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Messieurs,  interprète  des  sentiments  de  toute  notre  Association 
à  nos  invités,  je  lève  mon  verre  à  : 

La  Chambre  de  commerce  de  Bruxelles  ; 

Aux  Chambres  syndicales  et  institutions  professionnelles  du 
Livre  ; 

A  l'Association  des  écrivains  ; 

A  l'Association  littéraire  et  artistique  internationale; 

A  l'Institut  de  bibliographie  ; 

Au  Musée  du  Livre  ; 

A  la  Presse  belge. 


TOAST  DE  M.  de  LANNOY 

Président  de  la  Chambre  de  commerce  de  Bruxelles. 

Messieurs,  je  me  rallie  sans  réserve  au  beau  langage  que  nous 
avons  entendu  tout  à  l'heure,  exprimé  par  M.  le  ministre  Schollaert. 
Eh  oui,  Monsieur  le  Ministre,  nous  avons  peut-être  des  divisions; 
mais  ce  qui  nous  unit,  vous  l'avez  très  bien  dit,  c'est  l'amour 
de  la  patrie.  Messieurs,  je  remercie  mon  ami  Bruylant  des 
paroles  aimables  qu'il  a  adressées  à  la  Chambre  de  commerce  de 
Bruxelles.  Celle-ci  est  heureuse  d'apporter  au  Cercle  de  la  librairie 
son  salut  le  plus  cordial  et  aussi  ses  félicitations  les  plus  sincères. 
Ce  n'est  pas  moi  qui  suis  fêté  ici,  c'est  le  président  de  la 
Chambre  de  commerce,  c'est  le  père  de  la  grande  famille  com- 
merciale et  industrielle  de  l'arrondissement  de  Bruxelles.  Je  serai 
donc  bref,  car  tout  a  été  dit.  Notre  Chambre  de  commerce 
compte  quatre-vingt-dix  associations  professionnelles,  c'est  dans 
son  sein  que  tous  les  intérêts  se  groupent  et  c'est  sous  sa  grande 
bannière  que  tous  les  intérêts  particuliers  se  rencontrent.  Je  suis 
particulièrement  heureux  que  l'honorable  M.  Bruylant  ait  voulu 
adresser  ses  félicitations  à  l'organisme  central  auquel  appartient 
la  Chambre  syndicale  des  imprimeurs,    si    bien   dirigée  par  mon 
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ami  Strickaert,  qui  aura  l'avantage  de  répondre  au  nom  de  celle-ci. 
Je  lève  mon  verre,  Messieurs,  et  je  le  vide  au  triomphe  de  votre 
idéal. 


TOAST  DE  M.  Jules  STRICKAERT-DESCHAMPS 

Président  de  la  Chambre  syndicale  des  imprimeurs  de  Bruxelles. 

Je  me  félicite  de  l'honneur  qui  m'échoit  de  prendre  la  parole 
au  nom  de  la  Chambre  syndicale  des  imprimeurs  lithographes  et 
typographes  et  d'être  chargé  de  l'agréable  mission  de  présenter  ses 
plus  chaleureuses  félicitations  au  Cercle  de  la  librairie. 

Ainsi  que  j'avais  l'occasion  de  le  dire  au  banquet  du 
XXX*^  anniversaire  de  la  Chambre  syndicale,  auquel  nous  fit 
l'honneur  d'assister  l'honorable  M.  Cornelis-Lebègue,  alors  Prési- 
dent du  Cercle  de  la  librairie,  il  existe,  à  l'évidence,  entre  nos  deux 
organismes,  une  communion  d'idées  qui,  toutes,  tendent  au  progrès 
économique  et  au  relèvement  des  industries  du  livre. 

Et  s'il  est  vrai  que  les  arts  graphiques  n'ont  jamais  connu  de 
plus  grands  efforts  que  ceux  qui  se  manifestent  en  ce  moment,  l'on 
peut  dire,  sans  crainte  de  se  tromper,  que  si  l'on  désire  les  voir  être 
couronnés  de  succès,  il  importe  que  les  associations  professionnelles, 
s'inspirant  des  nécessités  présentes,  marchent  la  main  dans  la  main 
pour  le  plus  grand  bien  des  corporations  qu'elles  représentent. 

C'est  dans  ce  sentiment  que  je  lève  mon  verre  à  la  grandeur  et 
à  la  prospérité  du  Cercle  de  la  librairie. 


TOAST    DE    M.    Georges    RENCY 

Secrétaire  de  l'Association  des  Écrivains  belges. 

Au  nom  de  l'Association  des  Écrivains  belges,  que  je  repré- 
sente ici  ce  soir,  je  tiens  à  remercier  M.  Bruylant  des  aimables 
paroles  qu'il  a  bien  voulu  lui  adresser.  Venant  de  lui,  de  l'un  des 
patriarches  de  l'édition  belge,  de  l'éditeur  d'André  Van  Hasselt, 
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elles  prennent  une  valeur  toute  particulière.  Je  me  rends  bien 
compte  qu'en  m'invitant  à  participer  à  cette  fête  jubilaire  ce  n'est 
pas  à  ma  chétive  individualité  que  l'on  a  cru  rendre  hommage,  mais, 
en  ma  personne,  à  la  littérature  belge  tout  entière  :  aussi,  au  nom 
de  tous  mes  confrères,  j'adresse  au  Cercle  belge  de  la  librairie  un 
cordial  et  sincère  merci.  J'ajouterai  deux  mots  pour  dire  le  plaisir 
que  j'éprouve  personnellement  à  me  trouver  au  milieu  de  ceux  qui, 
typographes,  imprimeurs,  éditeurs,  libraires,  sont  nos  meilleurs  et 
nos  plus  assidus  collaborateurs.  Et  je  demande  la  permission  de 
formuler  en  terminant  un  triple  souhait  :  je  souhaite  aux  imprimeurs 
ici  présents  de  devenir  si  habiles  dans  leur  métier  que  nous  ne  trou- 
vions plus  une  seule  coquille  dans  nos  épreuves;  aux  éditeurs,  je 
souhaite  un  caractère  si  bien  fait  qu'ils  ne  nous  refusent  plus  aucun 
manuscrit;  aux  libraires,  enfin,  je  souhaite  d'être  désormais  si 
bien  achalandés  qu'ils  vendent  tous  nos  livres  au  moins  à 
vingt  éditions  :  tels  sont.  Messieurs,  les  vœux  que  je  forme  pour 
votre  prospérité...  et  aussi,  je  le  confesse,  un  peu  pour  la  nôtre. 
(Rires  et  applaudissements.) 


TOAST  DE  M.  LEEMPOEL 

Président  du  Syndicat  des  maîtres-imprimeurs  de  Bruxelles. 

C'est  au  nom  du  Syndicat  des  maîtres  imprimeurs  typographes 
de  Bruxelles  que  j'ai  l'honneur  de  prendre  la  parole  en  une  circon- 
stance aussi  agréable  que  celle  qui  nous  réunit  aujourd'hui. 

Vous  faire  apprécier  le  chemin  parcouru  depuis  sa  fondation 
par  le  vaillant  Cercle  de  la  librairie  serait  chose  superflue,  après 
l'admirable  rapport  présenté  par  le  secrétaire,  et  que  vous  avez  eu 
l'occasion  d'entendre. 

En  outre,  appartenant  à  une  institution  patronale,  jeune 
encore,  et  dont  les  dirigeants  commencent  seulement  à  se  mettre 
«dans  le  mouvement  »,  je  ne  me  croirais  pas  qualifié  pour  entre- 
prendre une  pareille  tâche. 

« 
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Je  me  dispenserai  donc  de  tout  examen  rétrospectif,  préférant, 
Messieurs,  consacrer  entièrement  cette  allocution  à  des  témoignages 
d'admiration  pour  ces  hommes  d'un  rare  mérite  qui  ont  su,  avec 
tant  de  succès,  favoriser  l'extension  de  notre  belle  industrie  et 
contribuer  à  son  vif  essor. 

Le  Cercle  de  la  librairie!  Que  ce  titre  résonne  glorieusement! 
Et  peut-il  en  être  autrement  quand  les  hommes  de  valeur  qui  en 
font  partie  ont  à  ce  point  accru  sa  réputation  qu'elle  remplit 
actuellement  tous  les  milieux  artistiques  et  intellectuels  ? 

Dans  son  discours  de  clôture,  le  sympathique  président, 
M.  Hoste,  faisait  ressortir  spirituellement  et  fort  justement  les 
qualités  maîtresses  de  celui  qui  fut  l'àme  du  Cercle. 

Aussi  peut-on  déclarer  hautement  que  c'est  en  majeure  partie 
à  l'activité  inlassable,  au  dévouement  incessant  de  M.  Vandeveld 
que  le  Cercle  de  la  librairie  a  acquis  actuellement  une  autorité 
incontestée  et  incontestable. 

Et  à  côté  de  ce  travailleur  infatigable,  que  d'admirables  dévoue- 
ments encore,  que  d'hommes  aux  connaissances  profondes,  à  la 
compétence  universellement  appréciée  :  je  citerai  M.  Cornelis,  dont 
la  science  en  matière  d'éditions  n'est  un  secret  pour  personne,  puis 
encore  les  Malvaux,  ces  artistes  réputés  dont  l'étranger  admire  les 
nombreuses  productions  sans  être  parvenu  à  les  dépasser.  Nous 
pouvons  être  fiers.  Messieurs,  de  posséder  dans  notre  pays  de 
pareils  maîtres! 

N'avons-nous  pas  encore,  à  des  titres  différents,  les  Vander- 
borght  et  Dumont,  les  Keym,  les  Van  Loey,  les  Van  Cam- 
penhout,  etc.,  dont  les  qualités  vous  sont  connues! 

Mais  permettez-moi  d'arrêter  encore  mon  regard  —  je  ne  m'en 
lasserai  pas  —  sur  ce  carton  dont  l'aspect  enchante  les  yeux  et 
émeut  la  pensée!  Comme  vous.  Messieurs,  je  ressens  une  réelle 
admiration  pour  ces  chefs-d'œuvre  de  notre  industrie,  fruits  de 
patients  efforts  illuminés  par  un  sens  artistique  élevé  ;  et  c'est  alors 
une  profonde  gratitude  que  j'éprouve  pour  ces  artistes  incompa- 
rables, également  supérieurs  au  point  de  vue  technique  et  au  point 
de  vue  commercial.  Je  me  sens  fier,  comme  vous,  du  renom  qu'ils 
assurent  à  notre  industrie;  c'est  une  gloire  pure   qui   franchit  les 
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frontières  et  fait  s'extasier  devant  elle  tous  les  hommes  épris  d'art, 
quelle  que  soit  la  nationalité  à  laquelle  ils  appartiennent. 

Aussi  le  Cercle  ne  pouvait  donner  une  plus  belle  consécration 
à  cette  fête  jubilaire,  il  ne  pouvait  mieux  symboliser  sa  pensée 
qu'en  confiant  l'exécution  de  ce  menu  à  l'un  de  ces  maîtres  que  je 
viens  de  glorifier,  et  peut-être  au  meilleur  d'entre  eux  :  j'ai  nommé 
M.  Goossens! 

C'est  sous  l'empire  de  ces  sentiments,  et  au  nom  du  Syndicat 
des  maîtres  imprimeurs  typographes  de  Bruxelles,  que  j'ai  l'hon- 
neur, Messieurs,  de  lever  mon  verre  à  la  prospérité  du  Cercle  de  la 
librairie,  comme  à  celle  de  l'industrie  du  livre  tout  entière! 


TOAST  DE  M.  Paul  WAUWERMANS 

Vice-Président  de  l'Association  littéraire  et  artistique  internationale. 

Messieurs,  c'est  assurément  une  déconvenue  qui  vous  attend, 
car  pour  répondre  au  toast  que  l'on  a  si  aimablement  adressé  à 
l'Association  littéraire  et  artistique  internationale,  ce  n'est  point 
notre  très  dévoué  et  très  aimé  M.  Maillard  qui  se  lève,  ce  n'est 
pas  même  un  Liégeois,  ni  un  Louvaniste,  ni  un  Gantois,  ce  n'est 
qu'un  simple  Bruxellois.  Mais  je  tiens  à  dire  au  Cercle  de  la  librairie 
et  de  l'imprimerie,  à  ces  bons  compagnons  de  nos  combats,  combien 
nous  les  félicitons,  combien  nous  les  remercions  et  combien  nous 
souhaitons  grandes,  nobles  et  généreuses  les  années  qui  vont 
se  succéder,  témoins  de  ses  travaux  et  de  ses  succès.  Vingt-cinq  ans 
d'efforts  et  de  labeur!  Combien  ce  passé  crée  de  devoirs,  d'obli- 
gations de  travailler  encore  davantage,  vers  un  horizon  plus  vaste, 
plus  généreux,  plus  puissant!  Quelle  nécessité  de  se  montrer  plus 
vaillants  encore,  et  d'envisager  dans  l'avenir  des  destinées  plus 
grandes  encore. 

C'est  vers  vous,  Messieurs,  que  nous  sommes  venus,  c'est  au 
Cercle  de  la  librairie  et  de  l'imprimerie  que  nous  avons  demandé, 
dès  l'origine,  l'appui  et  le  concours.  Nous  nous  sommes  souvenus 
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que  les  libraires  n'étaient  pas  que  des  industriels  qui  se  chargent 
de  mettre  sur  du  papier  des  caractères,  de  l'illustrer  de  gravures, 
et  puis  de  disperser  ces  œuvres  dans  le  public.  Ils  se  sont  souvenus 
que  leur  profession  fut  si  noble  qu'elle  donnait  la  noblesse  au  temps 
des  maîtrises,  une  noblesse  supérieure  à  celle  des  artisans  manuels, 
parce  qu'on  comprit  toujours  que  ce  sont  eux  qui  diffusent  les  fruits 
de  l'intelligence  et  de  la  science.  Nous  leur  avons  demandé  leur  aide 
pour  arriver  à  protéger,  au  delà  des  frontières,  les  droits  des  auteurs 
et  pour  la  formation  d'un  code  international,  et  nous  vous  avons 
trouvés  partout;  en  1894,  en  1896,  des  congrès  ont  pu  être  organisés 
ici  en  Belgique.  Vous  aviez  compris  que  c'était  là  une  œuvre  de 
prospérité,  que  c'était  là  ce  qui  pouvait  unir  et  que  chacun  d'entre 
nous,  dans  le  domaine  de  ce  qui  nous  entoure,  rêve  sa  patrie  plus 
grande ,  rêve  d'étendre  la  frontière,  de  fusionner  toutes  les  nations 
en  une  seule  pour  le  bien  et  la  prospérité  générale.  (Applaudissements.) 
Eh  bien,  Messieurs,  j'ai  confiance  en  vous.  Nous  ne  rêvons  que  des 
conquêtes  pacifiques,  et  lorsqu'on  vous  rappelait  tantôt  la  conquête 
de  certains  hussards  qui  allaient  alors  s'emparer  d'une  flotte,  j'avoue 
que  si  nous  rêvons  de  conquêtes  ce  sont  de  pacifiques.  Et  lorsqu'on 
vous  adressait  tantôt  une  invitation,  je  me  souvenais  que  dans  cette 
même  salle,  il  y  a  quelques  années,  tandis  qu'une  admirable  expo- 
sition étalait  ses  trésors  là-bas,  aux  bords  de  la  Meuse,  nous  avons 
tenu  à  prouver  que  les  provinces  belges  ne  formaient  qu'un  tout; 
nous  avons  voulu  que  Bruxelles  et  Liège  fussent  deux  villes  sœurs, 
et  je  me  souviens  avec  quelque  émotion  que  nous  invitions  ici  le 
congrès  de  Liège  de  l'Association  artistique  et  littéraire.  Au  premier 
moment  je  me  demandais  si  ce  n'était  pas  de  la  concurrence  déloyale 
que  de  réclamer  pour  l'étranger  en  1910  la  tenue  de  congrès  que  nous 
estimions  bien  devoir  être  nôtres;  pour  ma  part,  j'espère  que  ce  qui 
fut  réalisé  il  y  a  quelques  années  aux  congrès  de  Liège  et  de 
Bruxelles  se  généralisera  en  19 10.  Nous  assisterons  aux  congrès 
d'Amsterdam  et  de  Bruxelles.  Hier  il  n'y  avait  plus  de  provinces  : 
demain,  entre  deux  pays,  il  n'y  aura  plus,  en  matière  d'art,  de 
sciences,  de  propriété  littéraire,  de  frontières  et  deux  nations  sœurs 
n'en  formeront  plus  qu'une  seule,  pour  le  bien-être  de  tous.  (Applau- 
dissements.) 
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TOAST  DE  M.  Paul  OTLET 

Secrétaire  général  de  l'Office  International  de  Bibliographie. 

Je  me  lève,  au  nom  de  l'Institut  International  de  Bibliographie 
et  du  Musée  du  Livre,  pour  remercier  les  orateurs  des  paroles  trop 
élogieuses  qu'ils  ont  eu  à  l'égard  de  ces  deux  institutions.  Elles  sont 
parmi  les  dernières  nées  dans  le  monde  du  Livre.  Leurs  fondateurs 
ont  cherché  à  répondre  aux  desiderata  révélés  par  l'expérience  en 
les  chargeant  de  services  d'ordre  tout  nouveaux.  Certes,  le  Cercle 
belge  de  la  Librairie,  dont  nous  célébrons  aujourd'hui  si  magnifi- 
quement le  jubilé,  leur  a  apporté  une  précieuse  collaboration. 

Souvenez-vous,  Messieurs,  de  la  fondation  du  Musée  du  Livre 
à  fin  1906.  Les  discussions  qui  eurent  lieu  alors  mirent  en  lumière 
la  nécessité  de  créer  une  institution  d'un  caractère  librement  fédé- 
ratif,  groupement  plutôt  qu'association,  où  seraient  représentées 
toutes  les  forces  vives  du  Livre  belge,  laissant  aux  associations 
patronales  et  ouvrières  le  soin  de  poursuivre  l'obtention  de  résul- 
tats économiques  et  syndicalistes. 

De  l'accord  de  tous,  le  Musée  du  Livre  a  eu  en  vue  l'harmoni- 
sation des  intérêts  en  une  synthèse  supérieure.  Il  a  cherché  à  faire 
rencontrer  dans  un  effort  commun  tous  ceux  qui,  à  un  titre  quel- 
conque, s'intéressent  au  progrès  intellectuel  et  matériel  du  livre, 
à  sa  diffusion  plus  grande  dans  le  corps  social,  au  développement 
par  son  intermédiaire  de  l'intellectualité  dans  notre  pays. 

C'est  pourquoi  industriels  et  travailleurs,  écrivains  et  amateurs, 
hommes  de  science  et  hommes  d'œuvre  sont  venus  à  nous  et  ont 
fait  une  réalité  de  ce  programme  formulé  audacieusement,  exécuté 
tenacement  :  donner  au  Livre  sa  «  Maison  ». 

Le  Cercle  belge  de  la  Librairie  est  riche  en  enfants,  et  longue 
est  la  liste  de  ceux  dont  le  nom  a  été  rappelé  en  cette  journée.  Le 
Musée  du  Livre  nous  y  apparaît  comme  un  dernier  né.  Il  a  été,  il 
doit  demeurer  votre  Benjamin,  et  pour  lui  il  faut  que  se  continuent 
vos  complaisances. 
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Je  vois  ce  soir  à  votre  table  d'honneur,  Messieurs,  deux  mi- 
nistres qui  ont  signalé  leur  passage  aux  affaires  par  des  créations. 
Si  peu  d'hommes  savent  user  du  pouvoir  pour  fonder  des  œuvres 
qui  perpétueront  leur  action  que  c'est  une  joie  de  pouvoir  saluer 
sympathiquement  ceux  qui  ont  su  comprendre  leur  temps  et  ne 
pas  se  montrer  satisfait  de  la  simple  et  facile  administration  des 
choses.  MM.  Schollaert  et  Francotte  ont  bien  mérité  du  Livre. 

En  1895,  dix  jours  après  que  s'était  réunie  à  Bruxelles  la 
première  conférence  internationale  de  bibliographie,  M.  Schollaert, 
Ministre  de  l'Intérieur  et  de  l'Instruction  publique,  proposait  au  Roi 
de  créer  l'Office  international  de  Bibliographie,  réalisant  ainsi  le 
vœu  capital  de  la  Conférence  En  igo6,  M.  Francotte,  Ministre  du 
Travail,  prenait  sous  son  haut  patronage  le  Musée  du  Livre,  et 
le  jour  même  où  il  en  était  sollicité  faisait  mettre  à  sa  disposition 
par  l'État  un  local  que  nos  soins  communs  ont  transformé  en 
l'actuelle  Maison  du  Livre. 

A  ces  hommes  qui  surent  comprendre  et  décider,  qui  contri- 
buèrent ainsi  par  leur  action  personnelle  à  faire  honorer  et 
cultiver  le  Livre  dans  notre  pays,  rendons  témoignage  de  notre 
satisfaction. 

Que  leur  aide  nous  soit  continuée  et  qu'ainsi,  au  rendez- vous 
donné  dans  vingt-cinq  ans,  ce  soit  avec  nos  œuvres,  pleines  de 
force  et  de  prospérité,  que  nous  nous  présentions  devant  vous. 


TOAST  DE  M.  Ernest  VANDEVELD 

Secrétaire  du  Cercle. 

M.  le  président,  dans  la  séance  de  ce  matin,  après  la  lecture 
de  mon  rapport,  vous  a  adressé  une  allocution  dans  laquelle  il 
faisait  un  éloge  peut-être  exagéré  des  mérites  du  Secrétaire  du 
Cercle.  Si,  Messieurs,  depuis  vingt-deux  ans  il  m'a  été  donné  de 
rendre  quelque  service  au  Cercle  de  la  librairie,  je  n'ai,  en 
somme,  eu  qu'à  suivre  la  trace  de  ceux  qui  avaient  fondé  le  Cercle. 
Je  me  suis  inspiré  des  conseils,  de  l'exemple  de  ceux  qui  furent  à 
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la  fois  les  promoteurs  et  les  fondateurs  du  Cercle.  Mon  mérite  est 
mince,  car  je  n'ai  été  que  l'instrument  de  la  tradition,  celui  qui 
conserve  précieusement  les  usages,  les  archives  et  toutes  les  pièces 
qui  servent  à  assurer  l'existence  d'une  association.  Dans  cette 
mission,  évidemment.  Messieurs,  on  est  amené  à  s'occuper  d'une 
façon  plus  ou  moins  complète  de  toutes  les  questions  qui 
surgissent,  afin  d'assurer  la  gestion  d'un  Cercle  aussi  intéressant 
que  le  nôtre,  et  si  j'en  fais  ici  l'éloge  personnel  ce  n'est  pas  pour 
en  parler  à  mon  point  de  vue  seul,  mais  pour  apprécier  ce  que 
notre  Cercle  peut  dans  la  sphère  des  intérêts  qu'il  a  groupés. 

J'ai  eu  le  rare  bonheur  d'être  le  collaborateur  de  notre  premier 
président  et,  certes,  de  ce  passage  auprès  de  lui,  j'ai  conservé  pour 
le  Cercle  tout  l'amour  que  lui-même  éprouvait;  c'est  la  confiance 
qu'il  avait  dans  l'avenir  de  notre  association  que  je  me  suis  efforcé 
de  traduire  dans  un  travail  dont  votre  bienveillance  a  exagéré 
l'utilité.  Mais,  Messieurs,  que  serait  le  travail  du  secrétaire  s'il 
n'avait  pas  eu  des  précurseurs  dans  les  promoteurs  et  les  fondateurs 
du  Cercle?  Des  promoteurs,  hélas!  il  n'en  reste  plus  de  très 
nombreux  et,  en  consultant  les  archives  du  Cercle  pour  élaborer 
le  rapport  que  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  présenter,  mon  cœur  s'est 
serré  en  constatant  qu'un  seul  avait  survécu  pendant  cette  période. 
De  ceux  qui  lancèrent  l'idée,  un  seul  est  resté,  vaillant  comme  au 
premier  jour  :  c'est  notre  excellent  ami,  M.  Cornelis-Lebègue. 

Messieurs,  à  côté  des  promoteurs,  il  y  a  les  fondateurs.  J'ai 
relevé  la  liste  des  premières  inscriptions  des  membres  du  Cercle 
et  j'y  ai  retrouvé  les  noms  des  personnes  que  nous  avons  le  grand 
plaisir,  à  vingt-cinq  ans  de  distance,  de  trouver  encore  ici,  pour 
fêter  ce  XXV^  anniversaire.  Je  cite  dans  Tordre  de  leur  inscription  : 
notre  président,  M.  Hoste;  M.  Charles  Peeters,  un  ancien  vice- 
président;  M.  Castaigne,  un  ancien  administrateur;  M.  Emile 
Fonteyn;   M.  Jules  Lebègue;  M.  O.  Forst  et  M.  Malvaux. 

La  mort  a  ravi  les  autres  à  notre  amitié,  mais  leur  souvenir 
n'en  reste  pas  moins  gravé  fidèlement  dans  notre  mémoire. 
Aujourd'hui  que  nous  fêtons  ce  jubilé,  je  crois  que  nous  devons 
nous  reporter  à  l'origine  même  du  Cercle  et  qu'il  est  un  devoir  de 
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rendre  un  hommage  à  ceux  qui  nous  furent  fidèles  depuis  le 
premier  jour.  C'est  dans  cette  pensée  que  je  porte  la  santé  des 
promoteurs  et  des  fondateurs  encore  présents  ici. 


M.  Vallardi  a  prononcé  quelques  paroles  au  nom  de  l'Asso- 
ciation italienne,  et  M.  Hecq  a  très  aimablement  répondu  au  nom 
de  la  Presse. 

Une  jolie  breloque,  gravée  par  M.  Paul  Fisch,  fut  remise  à 
tous  les  invités  en  souvenir  de  cette  belle  fête,  qui  se  termina  au 
milieu  d'une  charmante  intimité. 
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RAPPORT 

de  M.  Ernest  VANDEVELD,  Secrétaire 


Il  y  a  vingt-cinq  ans,  en  janvier  i883,  quelques  personnes  de 
Bruxelles  appartenant  aux  diverses  industries  du  livre  prenaient 
l'initiative  de  la  fondation  d'une  société  nationale  de  l'imprimerie, 
de  la  librairie  et  des  professions  similaires  et  adressaient  dans  ce 
but  un  appel  aux  chefs  d'industrie  du  pays. 

Une  première  réunion  des  adhérents  eut  lieu  le  8  avril  suivant, 
et  M.  Ferdinand  Larcier,  qui  avait  été  chargé  par  ses  confrères  de 
la  présider,  y  prononça  un  discours  précisant  l'esprit  de  l'institution 
nouvelle.  Après  avoir  exposé  l'œuvre  des  associations  similaires 
à  l'étranger  et  leur  heureuse  influence,  il  ajoutait  :  «  L'imprimerie, 
la  librairie  ne  sont  pas  chez  nous  ce  qu'elles  devraient  être.  En 
maints  endroits  du  pays  même  elles  n'existent  que  de  nom.  A  mon 
avis,  le  manque  de  cohésion,  d'organisation  est  la  cause  de  ce 
marasme  :  on  ne  s'entend  pas;  chacun  va  au  jour  le  jour,  sans  souci 
des  devoirs  qu'impose  la  confraternité  et  sans  paraître  se  douter  du 
tort  qu'on  cause  ainsi  à  ses  propres  intérêts...  Cet  état  de  choses 
appelle  un  remède.  Il  nous  a  déterminé  à  proposer  à  nos  confrères 
du  pays  la  création  d'une  société  chargée  de  servir  les  intérêts 
généraux  de  l'imprimerie,  de  la  librairie  et  des  professions  auxi- 
liaires et  de  rechercher  surtout,  en  cimentant  l'union  et  la  concorde, 
les  moyens  de  développer  cette  branche  d'industrie...  » 

Accentuant  encore  le  rôle  que  l'association  aurait  à  remplir, 
M.  Larcier  disait  :  «  L'action  bienfaisante  du  Cercle  se  fera  égale- 
ment sentir  dans  les  rapports  que  notre  Cercle  a  fréquemment  avec 
les  pouvoirs  publics.  Ceux-ci  ne  sauront  oublier  que  sa  prospérité  est 
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étroitement  liée  au  développement  intellectuel  et  moral  de  la 
population.  Ils  ne  peuvent  manquer  d'encourager,  de  seconder  ceux 
dont  la  profession  consiste  à  propager  le  puissant  outil  de  civili- 
sation qu'on  appelle  le  livre...  » 

La  proposition  formulée  par  les  promoteurs  de  l'association  fut 
adoptée  en  principe  et  une  nouvelle  assemblée  générale  des  adhé- 
rents eut  lieu  le  29  avril.  Le  Cercle  y  fut  définitivement  adopté 
avec  le  titre  qu'il  a  conservé  depuis,  et  les  statuts  furent  votés  à 
l'unanimité  des  membres  présents. 

M.  Ferdinand  Larcier  fut  élu  président;  une  des  vice-prési- 
dences fut  attribuée  à  notre  président  d'aujourd'hui,  M.  Adolphe 
Hoste  ;  le  premier  trésorier  fut  notre  ancien  président  qui  occupe 
aujourd'hui  la  vice-présidence,  M.  Cornelis-Lebègue. 

Le  Conseil  se  mit  immédiatement  à  l'œuvre  :  il  entra  en 
relations  avec  les  associations  étrangères  ;  il  prépara  dans  le  régime 
intérieur  l'étude  des  nombreuses  questions  qui  devaient  immédia- 
tement solliciter  son  attention.  En  même  temps  il  créait  le  Journal 
de  la  Librairie,  organe  du  Cercle,  qui  plus  tard  fut  remplacé  par  son 
Bulletin. 

Des  circonstances  malheureuses,  la  maladie  de  son  président 
et  le  décès  de  son  secrétaire-administrateur,  vinrent  dans  le  courant 
de  1886  paralyser  pendant  quelques  mois  l'activité  du  Cercle,  mais 
il  reprit  peu  après  ses  travaux  qui  n'ont  plus  été  interrompus 
depuis  l'assemblée  générale  du  7  novembre  1886. 

Pour  refaire  l'histoire  de  ce  quart  de  siècle  en  rappelant  en 
détail  toutes  les  questions  qu'il  étudia,  toutes  les  propositions  qui 
lui  furent  soumises  et  dont  il  poursuivit  la  réalisation,  toutes  les 
initiatives  qui  lui  sont  dues,  toutes  les  consultations  qui  lui  furent 
demandées,  toutes  les  manifestations  auxquelles  il  fut  mêlé,  il  me 
faudrait  la  faculté  et  le  talent  nécessaire  pour  écrire  plusieurs 
volumes,  car  il  m'incomberait,  en  réalité,  la  tâche  très  périlleuse  de 
refaire  presque  toute  l'histoire  des  industries  du  livre  pendant  cette 
période.  Mais  la  place  m'est  limitée  et  je  dois  me  borner  à  esquisser 
rapidement  et  succinctement  notre  vie  sociale  depuis  ses  débuts  : 
cette  relation  nécessairement  très  sommaire  évoquera  pour  les 
anciens,  pour  ceux   qui  furent   au  Cercle  dès   les  premiers  jours, 
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bien  des  faits  intéressants  dont  le  temps  aura  quelque  peu  amoindri 
le  souvenir  ;  il  permettra  aux  autres  de  juger  l'œuvre  dans  son 
ensemble  et  de  dégager  de  cette  synthèse  la  conclusion  qu'elle 
mérite: 

Pour  la  clarté  de  mon  exposé,  j'ai  divisé  mon  rapport  en  trois 
parties  :  la  première  traitera  de  la  librairie,  la  deuxième  de  l'impri- 
merie et  des  autres  industries;  la  troisième  s'occupera  des  questions 
professionnelles  et  administratives. 


I.  —  LIBRAIRIE 

Annuaire. 

Le  groupement  des  chefs  d'industrie,  base  de  l'association, 
devait  engager  les  fondateurs  à  créer  des  publications  ou  des  orga- 
nismes susceptibles  d'établir  entre  toutes  les  branches  du  livre 
un  contact  plus  sérieux  et  plus  fréquent.  Pour  y  arriver,  il  fallait 
appeler  au  Cercle  des  personnes  disséminées  sur  toute  l'étendue 
du  pays  et,  pour  cela,  il  était  nécessaire  de  les  connaître.  Dès  la 
fondation  du  Cercle  apparut  ainsi  l'utilité  d'un  Annuaire  de  nos 
professions.  Ne  pouvant  en  assumer  par  lui-même  l'édition,  le 
Conseil  encouragea  par  aide  directe,  par  voie  de  souscription,  les 
initiatives  privées,  et  c'est  ainsi  qu'il  favorisa  la  publication  de  cet 
ouvrage  qui  parut  en  1884  et  dont  de  nouvelles  éditions  furent 
publiées  ensuite  en  1886,  1887,  i8gi,  iSgS,  igox  et  igo3.  Une  nou- 
velle édition  est  en  préparation  :  nous  espérons  la  faire  paraître 
l'année  prochaine  en  apportant  à  la  dernière  d'importants  chan- 
gements et  de  notables  modifications  et  perfectionnements. 

Recueil  des  catalogues. 

Dans  sa  séance  du  2  juillet  i883,  le  Conseil  d'administration 
décidait  qu'un  Catalogue  général  de  la  librairie  belge  existante 
serait  publié  par  ses  soins.  Il  s'agissait  de  réunir  en  un  seul  volume, 
dans  l'ordre  alphabétique  des  firmes  d'éditeurs,  les  catalogues  de 
livres  de  fond  et  en  nombre  de  toutes  les  maisons  de  librairie  du 
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pays,  avec  une  table  alphabétique  de  tous  les  ouvrages  y  renseignés. 
Le  succès  qu'il  remporta,  justifié  par  son  utilité  et  les  services 
qu'il  rendit  à  la  librairie,  fit  que  l'ouvrage  fut  rapidement  épuisé  et, 
en  1887,  le  Conseil  en  faisait  paraître  une  deuxième  édition, 
suivie  d'une  troisième  en  1902.  Nous  ne  nous  dissimulons  pas  que 
ces  œuvres  ne  furent  pas  absolument  parfaites,  et  nous  reconnais- 
sons volontiers  que  certaines  lacunes,  qu'il  n'a  pas  été  en  notre 
pouvoir  d'éviter,  étaient  regrettables,  mais  si  la  perfection,  qu'on 
dit  n'être  pas  de  ce  monde,  est  difficile  à  atteindre,  nous  nous 
efforcerons  de  faire,  par  une  édition  nouvelle,  une  œuvre  embras- 
sant l'intégralité  des  catalogues  des  éditeurs  belges;  c'est  vers  ce 
résultat  que  nous  porterons  nos  efforts  pour  donner  à  la  librairie 
le  meilleur  élément  de  vulgarisation  des  œuvres  nationales. 

Le  Livre  belge. 

Beaucoup  de  nos  collègues  d'aujourd'hui  ignorent  notre  Livre 
belge.  Si  nous  le  signalons,  c'est  qu'à  l'époque  où  il  fut  préconisé  et 
ensuite  réalisé  il  apparaissait  dans  son  ensemble  comme  une  mani- 
festation très  intéressante  des  arts  graphiques  belges.  Il  est  dû  à 
l'initiative  de  feu  M.  Ferdinand  Larcier  qui  en  soumit  le  projet  au 
Conseil  en  1887  en  vue  de  l'Exposition  universelle  de  1888. 

Le  Livre  belge  fut  la  première  manifestation  de  l'effort  collectif 
puisqu'il  était  composé  d'éléments  fournis  par  des  coopérateurs 
différents  :  c'était,  en  somme,  des  spécimens  d'impressions  réunis 
par  une  fort  belle  reliure  avec  plat  ornementé  d'après  le  dessin 
original  primé  au  concours  que  le  Cercle  avait  ouvert  entre  les 
artistes  de  Bruxelles. 

Nous  le  trouvons  à  vingt  ans  de  distance,  sous  une  autre  forme, 
dans  un  autre  cadre,  dans  le  Bulletin  du  Musée  du  livre  dont  les 
premiers  fascicules  pourraient  eux  aussi  s'appeler  le  Livre  belge  ! 

Bibliographie  de  Belgique, 

Les  instruments  de  travail  les  plus  utiles  pour  la  librairie  sont 
assurément  les  Bibliographies.  La  Belgique,  il  faut  bien  le  recon- 
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naître,  a  été  longtemps  arriérée  sur  ce  point.  A  la  fondation  du 
Cercle  les  recueils  bibliographiques  étaient  assez  imparfaits  et  de 
périodicité  restreinte;  aussi  le  Journal  publié  hebdomadairement 
réserva-t-il  immédiatement  une  large  place  au  relevé  des  nouveautés 
en  librairie. 

Cependant  il  existait  une  bibliographie  officielle,  due  à  l'initia- 
tive de  M.  Charles  Ruelens,  et  soutenue  parle  gouvernement,  mais 
la  période  de  1890  à  1894  fut  particulièrement  peu  soignée  parce 
que  l'objet  principal  de  l'entreprise  était  tombé  à  une  simple  ques- 
tion d'impression;  le  côté  scientifique  en  souffrit  considérablement. 

A  la  suite  des  observations  présentées  au  Conseil  et  des  vœux 
émis  par  celui-ci  des  démarches  furent  faites  auprès  de  M.  le  ministre 
de  l'intérieur  et  de  l'instruction  publique  pour  attribuer  à  notre 
association  la  direction  de  cette  publication.  Ces  démarches  furent 
couronnées  de  succès  et  depuis  1895  la  Bibliographie  de  Belgique 
est  éditée  sous  le  patronage  du  Cercle.  L'Institut  international  de 
bibliographie  s'intéressant  à  cet  outil  de  première  nécessité  pour 
les  libraires,  les  bibliothécaires  et  les  travailleurs  intellectuels,  a 
désiré  y  coopérer  pour  la  vulgarisation  de  ses  méthodes  :  il  en  est 
résulté  l'application  de  la  classification  décimale  et,  en  1899, 
la  création  du  Bulletin  des  sommaires.  Il  ne  m'appartient  pas 
d'émettre  une  appréciation  personnelle  sur  une  œuvre  à  laquelle 
j'ai  consacré  déjà  quinze  années  d'un  labeur  incessant,  ayant  pour 
seul  but  de  servir  les  intérêts  de  la  librairie  et  de  favoriser  la 
propagation  de  notre  littérature  dans  tous  les  domaines,  mais  il 
me  sera  permis  de  dire  que  depuis  cette  époque  la  Bibliographie  de 
Belgique  a  pris  un  rang  honorable  parmi  les  publications  similaires. 

Organisation  de  la  librairie. 

A  la  nécessité  d'outiller,  sérieusement  le  commerce  du  livre 
correspond  l'utilité  d'assurer  une  bonne  organisation  de  la  librairie. 
Le  conseil  du  Cercle  n'a  pas  perdu  de  vue  les  obligations  qui  lui 
incombaient  à  cet  égard. 

En  août  1895  il  examinait  la  question  de  savoir  s'il  y  avait  lieu 
d'accorder  de  nouvelles   ouvertures   de   compte   aux   papetiers  et 

—  69  —  10 


marchands  de  fournitures  de  bureau  qui  ne  s'occupent  qu'exception- 
nellement et  temporairement  de  la  vente  des  livres,  particulière- 
ment à  l'époque  de  la  rentrée  des  classes  et  d'appliquer  la  même 
mesure  aux  maisons  établies  et  ayant  été  assimilées  antérieurement 
aux  libraires.  Il  visait  les  intermédiaires  inutiles,  dont  le  rôle  est 
nul,  et  était  préoccupé  d'avantager  les  véritables  libraires. 

Cette  question  se  rattache  aujourd'hui  à  la  nouvelle  réglemen- 
tation que  le  Cercle  a  élaborée  récemment  et  qui  est  actuellement 
soumise  aux  associations  étrangères.  La  liberté  du  commerce,  qu'il 
n'est  pas  en  notre  pouvoir  de  vinculer,  peut  cependant  subir  des 
atténuations  nécessaires  à  la  vitalité  et  à  la  stabilité  d'une  de  ses 
branches.  La  crise  du  livre,  issue  de  l'absence  de  règles  précises 
pour  la  vente  aux  particuliers,  devait  attirer  l'attention  du  Cercle 
qui,  le  25  février  1907,  chargeait  une  commission  spéciale  de  pré- 
parer un  avant-projet  de  règlement  pour  le  maintien  du  prix  fort. 
Cette  décision  s'inspirant  de  nécessités  locales  répondait  aussi  à  un 
vœu  émis  dans  nos  Congrès  internationaux  des  éditeurs  :  elle  tendait 
à  appliquer  en  Belgique  des  principes  admis  dans  d'autres  pays 
où  leur  effet  salutaire  n'est  pas  contesté.  Le.  sujet  vous  est  assez 
connu  pour  me  dispenser  de  m'y  étendre  davantage.  Le  vote  una- 
nime émis  par  l'assemblée  du  27  novembre  1907  nous  autorise  à 
croire  que  tous  les  éditeurs  et  libraires  belges  accepteront  la  régle- 
mentation qui  doit  assurer  au  commerce  du  livre  plus  de  cohésion 
et  plus  d'harmonie  :  il  nous  reste  à  espérer  que  nos  confrères  de 
l'étranger  voudront  bien  nous  accorder  l'appui  que  nous  avons  solli- 
cité et  que,  dussent-ils  faire  le  sacrifice  de  quelques  anciens  usages, 
ils  n'hésiteront  pas  en  présence  du  grand  intérêt  qui  est  attaché  à  la 
réussite  de  notre  projet. 

Si,  du  reste,  nous  croyons  pouvoir  compter  sur  leur  concours, 
c'est  que  celui-ci  nous  a  déjà  été  acquis  antérieurement  et  qu'il  a 
produit  tous  les  résultats  que  nous  en  attendions.  Il  me  suffira  de 
vous  rappeler  l'échec  en  1896,  grâce  à  des  efforts  communs,  de  la 
société  coopérative  intellectuelle  qui  devait  s'occuper  de  l'achat  de 
livres  pour  accorder  des  remises  à  ses  membres  et  d'une  organi- 
sation analogue  ayant  pour  objet  de  fonder  un  comptoir  de  librairie 
pour  les  étudiants  de  l'Université  de  Bruxelles.  Il  est  certain  que 
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sans  l'intervention  du  Cercle  pareils  organismes  eussent  pu  réussir 
et  même  s'étendre,  au  grand  préjudice  des  libraires.  Il  nous  est 
agréable  de  saisir  l'occasion  de  ce  rapport  pour  remercier  nos 
confrères  étrangers,  et  particulièrement  le  syndicat  des  éditeurs  de 
Paris,  qui  nous  ont  fortement  aidé  en  ces  circonstances. 

Service  d'expéditions. 

L'importance  des  transactions  en  librairie,  particulièrement 
avec  la  France,  a  fait  examiner,  en  janvier  1887,  la  possibilité  de 
créer  à  Bruxelles  un  service  central  franco-belge  pour  les  expédi- 
tions. Si  ce  projet  n'a  pas  abouti,  ce  n'est  pas  le  principe  même  de 
l'objet  qui  en  est  cause,  mais  les  circonstances  qui  en  ont  empêché 
la  réalisation.  Nous  pensons  que  cette  idée  pourrait  être  reprise 
lorsque  nous  aurons  donné  à  la  librairie  belge  son  organisation 
définitive;  nous  pourrons  nous  inspirer  utilement  de  ce  qui  existe 
en  Allemagne  et  en  Hollande,  où  la  coopération  sagement  entendue 
a  produit  de  si  heureux  résultats.  Il  appartient,  en  effet,  au  Cercle, 
de  ne  rien  négliger  pour  développer  la  puissance  de  la  librairie,  et 
de  donner  le  goût  du  livre  et  des  jouissances  intellectuelles  au 
public  trop  sollicité  par  d'es  plaisirs  extérieurs. 

Livres  classiques. 

Pendant  cette  période  déjà  longue,  notre  association  a  été 
appelée  à  s'occuper  des  livres  classiques;  elle  a  suivi  de  près  l'éta- 
blissement des  programmes  d'enseignement,  elle  a  vu  augmenter 
sans  cesse  la  production  de  nos  professeurs  pour  mettre  leurs 
ouvrages  au  niveau  des  nécessités  de  l'enseignement.  Mais  elle  n'a 
pas  perdu  de  vue  les  mesures  administratives  qui  se  rattachent  à 
cette  branche  de  la  librairie  et  je  cite,  entre  autres,  son  interven- 
tion auprès  des  pouvoirs  publics  à  propos  de  l'adoption  des  livres 
soumis  au  Conseil  de  perfectionnement  de  l'enseignement  moyen. 

Livres  de  prix. 

L'expansion  de  notre  littérature  nationale  d'expression  fran- 
çaise a  coïncidé  à  peu  près  avec  la  fondation  du  Cercle  :  cette 
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situation  explique  les  préoccupations  de  ses  administrateurs  pour 
vulgariser  les  œuvres  littéraires  mises  au  jour  par  nos  écrivains. 
Quelques  mois  après  sa  fondation,  le  Cercle  signalait  à  l'adminis- 
tration communale  de  Bruxelles  la  nécessité  de  faire  une  place  plus 
grande  aux  œuvres  belges  dans  la  fourniture  des  livres  destinés  à 
être  donnés  en  prix  aux  élèves  des  écoles  de  la  ville,  et  il  était  assez 
heureux  d'obtenir,  trois  mois  plus  tard,  des  promesses  qui  depuis 
ont  été  largement  tenues. 

En  juillet  i883,  il  s'occupait  de  la  question  pour  les  livres 
donnés  en  prix  dans  les  établissements  d'enseignement  moyen  de 
l'État.  Quelques  mois  plus  tard,  il  décidait  de  publier  un  catalogue 
général  de  livres  de  prix  édités  en  Belgique  en  langue  française  et 
en  langue  flamande  qui  fut  adressé  à  toutes  les  administrations 
communales  du  pays.  En  juillet  iSgS,  il  étudiait  à  nouveau  les 
questions  relatives  aux  adjudications  de  livres  de  prix  par  les 
administrations  publiques,  spécialement  au  point  de  vue  du  mode 
des  adjudications,  de  la  composition  des  listes  et  de  la  part  réservée 
aux  livres  édités  dans  le  pays;  il  faisait,  auprès  de  M.  le  ministre 
de  l'intérieur  et  de  l'instruction  publique,  les  démarches  nécessaires 
pour  faire  remettre  en  vigueur  la  circulaire  de  M.  Van  Humbeeck 
prescrivant  aux  communes  l'achat  d'une  quantité  déterminée  de 
livres  d'auteurs  nationaux. 

Cours  professionnels. 

La  préoccupation  du  Conseil  d'arriver  à  une  bonne  organisation 
de  la  librairie  devait  l'amener  à  examiner  la  question  du  recru- 
tement du  personnel.  Vous  vous  souviendrez  que,  nous  inspirant  du 
vœu  émis  au  Congrès  international  des  éditeurs  de  Bruxelles  1897, 
nous  avions  envisagé  la  possibilité  de  créer  à  Bruxelles  une  école  de 
librairie.  La  réalisation  de  ce  projet  dût  être  abandonnée  à  cause 
de  notre  décentralisation  commerciale;  le  Conseil  se  rallia  à  une 
proposition  tendante  à  substituer  à  l'école  des  cours  et  conférences 
professionnels.  Ce  desideratum  a  été  réalisé  cette  année  avec  le 
concours  du  Musée  du  livre  ;  les  commis  de  librairie  ont  été  invités 
à  suivre  la  belle  série  de  conférences  qui  y  ont  été  organisées,  et 
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nous  avons  eu  la  satisfaction  d'enregistrer  un  bon  nombre  d'inscrip- 
tions. Le  succès  du  cours  d'histoire  du  livre  et  de  la  reliure  institué 
à  l'Ecole  professionnelle  de  reliure  et  de  dorure  d'art  a  été  moins 
grand,  mais  nous  examinons  avec  le  Comité  administratif  de  cette 
école  la  possibilité  de  lui  donner  l'hiver  prochain  une  autre  organi- 
sation en  vue  d'obtenir  un  nombre  plus  important  d'auditeurs 
parmi  les  commis  de  librairie. 

Remises  en  librairie. 

La  question  de  la  suppression  des  remises  et  du  maintien  du 
prix  fort,  qui  est  posée  actuellement  non  seulement  au  point  de  vue 
national,  mais  encore  en  vue  d'arriver  à  une  entente  internationale, 
a  préoccupé  le  Cercle  depuis  longtemps.  Dans  sa  séance  du  lo  jan- 
vier 1887,  le  Conseil  chargeait  M.  Vuylsteke  de  la  rédaction  d'un 
rapport  devant  envisager  sous  toutes  ses  formes  les  moyens  propres 
à  limiter,  sinon  à  supprimer  complètement,  la  remise  aux  particu- 
liers. Cette  étude  aboutit  à  la  constitution  d'un  syndicat  visant  les 
fournitures  par  adjudication;  il  avait  groupé  trente-quatre  firmes; 
les  conditions  fixaient  le  maximum  de  remise  à  20  p.  c. 

Peu  après,  le  24  juillet  1887,  une  assemblée  générale  extraordi- 
naire réunissait  un  grand  nombre  d'éditeurs  et  libraires  en  vue 
d'une  entente  pour  la  suppression  des  remises  aux  acheteurs  non 
libraires. 

Ces  résolutions  réunirent  l'adhésion  de  cent  nonante-trois  édi- 
teurs et  libraires.  Il  semblait  que  ce  problème  si  épineux  eût  enfin 
trouvé  sa  solution,  et  cependant  il  faut  reconnaître  l'échec  complet 
de  cette  tentative.  C'est  que  l'entente  ne  pouvait  viser  que  les  livres 
belges  et  que  des  défections  se  produisirent  pour  la  vente  des 
ouvrages  étrangers  :  dès  lors,  les  intérêts  des  signataires  du  pacte 
auraient  eu  à  souffrir  de  l'application  restreinte  d'une  mesure  qui, 
pour  produire  tous  ses  effets,  devait  atteindre  l'ensemble  du 
commerce. 

J'ai  exposé  plus  haut  les  bases  de  l'organisation  en  voie  de 
préparation  en  ce  moment  et  qui  reprend,  avec  les  modulations 
nécessaires,  le  projet  de  1887. 
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Congrès  international  des  éditeurs. 

La  librairie  belge,  confinée  sur  un  territoire  restreint  avec  une 
population  limitée,  ne  saurait  vivre  de  ses  seuls  produits.  Tribu- 
taire pour  une  large  part  de  la  librairie  étrangère,  elle  devait 
accueillir  avec  faveur  l'annonce  d'un  congrès  qui  mettrait  en  rap- 
ports directs  les  éditeurs  des  divers  pays. 

C'est  au  Cercle  de  la  librairie  française  qu'en  est  due  l'initiative 
et  il  convient  aujourd'hui,  à  la  veille  de  la  VP  session,  de  proclamer 
hautement  tout  le  mérite  de  cette  excellente  proposition. 

L'histoire  de  ces  congrès  a  été  retracée  dans  les  rapports 
généraux  qui  ont  suivi  chacune  de  ces  sessions  :  je  me  reprocherais 
de  refaire  très  mal  ce  qui  a  été  très  bien  fait  ailleurs,  et  je  me  bor- 
nerai à  évoquer  ici  le  souvenir  de  ces  diverses  manifestations 
profondément  gravées  dans  la  mémoire  de  ceux  qui  y  ont  assisté. 

Le  i5  juin  1896,  le  Cercle  de  la  librairie  de  Paris  recevait, 
pour  la  première  fois,  les  éditeurs  des  autres  nations,  réunis  pour  ce 
congrès  dont  le  but  fut  éloquemment  mis  en  relief  par  M.  Masson. 
Onze  questions  y  furent  discutées  et  donnèrent  lieu  à  l'adoption  de 
vœux.  Le  charme  de  l'accueil  fait  aux  étrangers,  la  variété  des 
sujets  et  l'ampleur  des  discussions  firent  apparaître  immédiatement 
l'utilité  de  ces  réunions.  L'œuvre  prit  une  place  marquante  dans  la 
librairie  internationale  :  elle  affirmait  d'emblée  une  intense  vitalité. 

Nous  eûmes  le  grand  honneur  d'être  chargés  de  l'organisation 
du  deuxième  Congrès  qui  eut  lieu  à  Bruxelles,  du  23  au  26  juin 
1897,  coïncidant  avec  l'exposition  internationale  de  cette  année. 
Placée  sous  la  présidence  d'honneur  de  M.  Schollaert,  ministre  de 
l'intérieur  et  de  l'instruction  publique,  qui  fréquemment  nous  a 
donné  des  marques  de  sa  haute  bienveillance,  présidé  par  M.  Emile 
Bruylant,  notre  président  d'alors,  nous  nous  sommes  efforcés 
d'assurer  la  réussite  de  l'entreprise  qui  nous  était  confiée.  Les 
discussions  portèrent  sur  dix-huit  questions  qui  donnèrent  lieu  au 
vote  de  résolutions.  Le  Congrès  avait  réuni  i38  adhérents  dont  un 
grand  nombre  d'étrangers  qui  voulurent  bien  nous  témoigner,  en 
cette  circonstance,  leurs  sympathies  et  nous  exprimer  leur  satis- 
faction des  résultats  obtenus. 
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Le  Congrès  de  Londres,  tenu  les  7,  8  et  g  juin  1899,  organisé 
par  The  Publishers'  Association  fut,  en  tous  points,  digne  des 
sessions  antérieures.  Il  avait  réuni  207  adhérents  appartenant  à 
16  nationalités  différentes.  Il  émit  des  vœux  sur  douze  questions 
et  les  rapports  qui  y  furent  présentés  signalèrent  de  nombreux 
sujets  d'étude  pour  la  sauvegarde  des  éditeurs  ou  pour  le  dévelop- 
pement du  commerce  du  livre.  Les  éditeurs  reçurent  à  Londres  le 
plus  cordial  et  le  plus  sympathique  accueil  tant  de  M.  le  président 
du  Congrès,  M.  John  Murray,  que  de  ses  collègues  du  Conseil 
d'administration . 

La  quatrième  session  du  Congrès  eut  lieu  à  Leipzig,  du  10  au 
i3  juin  1901,  dans  l'Hôtel  des  libraires  allemands.  374  éditeurs, 
appartenant  à  17  pays  différents,  y  avaient  pris  part.  Il  examina 
de  nombreuses  et  intéressantes  questions  touchant  à  la  propriété 
littéraire,  au  commerce  de  la  librairie  et  à  l'édition  des  œuvres 
musicales.  L'éclat  de  ce  Congrès,  que  présida  avec  grande  autorité 
M.  Albert  Brockhaus,  n'est  pas  encore  effacé  et  le  souvenir  des 
journées  passées  à  Leipzig  et  à  Berlin  est  encore  à  l'esprit  de  ceux 
qui  y  prirent  part.  Une  des  manifestations  les  plus  importantes  de 
cette  session  fut  la  création  définitive  du  Bureau  permanent,  office 
international  qui  devait  servir  de  lien  entre  toutes  les  associations 
d'éditeurs  et  s'occuper  de  l'exécution  des  résolutions  votées  par  les 
Congrès. 

Enfin  en  1906  l'Associazione  Tipografico-Libraria .  Italiana 
recevait  les  congressistes  à  Milan  à  l'occasion  de  l'exposition  inter- 
nationale qui  y  avait  lieu.  Par  un  travail  longuement  préparé,  par 
une  organisation  parfaite  à  tous  égards,  dans  ce  cadre  merveilleux 
de  l'Italie  où  la  nature  a  accumulé  toutes  ses  séductions,  le  Congrès 
eut  un  succès  égal  aux  précédents  grâce  à  l'amabilité  de  M.  Tito 
Ricordi,  son  président,  et  de  tous  ses  collègues.  L'œuvre  affirma 
une  fois  de  plus  son  utilité  et  sa  vitalité.  Dans  l'ensemble  de  ses 
résultats,  elle  apparaît  déjà  comme  un  organisme  particulièrement 
favorable  aux  intérêts  de  la  librairie  et  il  convient  encore  de 
féliciter  et  de  remercier  le  Cercle  de  la  librairie  de  Paris,  ainsi  que 
MM.  Hetzel,  Belin  et  Layus  qui,  par  leur  initiative  et  leur 
dévouement,  en   furent  les  premiers  et  les  plus  vaillants  soutiens. 
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Bureau  permanent  du  Congrès  international  des  éditeurs. 

Le  Bureau  permanent  du  Congrès,  institué  au  Congrès  de 
Leipzig,  ainsi  que  je  viens  de  le  rappeler,  a  été  installé  quelques 
mois  plus  tard.  Je  puis  être  sobre  de  renseignements  à  ce  sujet,  car 
vous  avez  eu  connaissance,  par  le  Bulletin  du  Cercle,  de  toutes  ses 
communications  et  de  tous  ses  rapports  et  nous  nous  sommes  plu 
en  maintes  circonstances  à  rendre  hommage  à  son  activité.  Mais 
il  nous  est  agréable  de  dire  que  tout  l'honneur  en  revient  aux 
membres  du  Comité  exécutif  et  de  la  Commission  internationale 
et  tout  particulièrement  à  M.  Henri  Morel  qui  avait  bien  voulu  en 
assumer  la  direction  et  qui,  par  sa  compétence  et  son  travail,  a 
mené  à  bien  cette  mission  de  confiance  :  il  a  bien  mérité  de  la 
librairie  qui  lui  en  a  témoigné  et  lui  gardera  toute  sa  reconnais- 
sance. 

Propriété  littéraire. 

Les  questions  de  propriété  littéraire,  étroitement  liées  à  celles 
de  l'édition,  doivent  nécessairement  solliciter  l'attention  d'une 
association  dont  un  des  buts  est  la  sauvegarde  des  droits  intel- 
lectuels. Sans  entrer  dans  des  détails  qui  nous  conduiraient  à  une 
discussion  des  questions  qui  ont  été  examinées  ici,  il  nous  suffira 
de  rappeler  :  l'avis  émis  au  sujet  de  la  création  d'un  bureau  d'enre- 
gistrement des  œuvres  littéraires  et  artistiques,  à  Berne;  l'étude 
de  la  convention  hoUando-belge  ;  la  contrefaçon  des  estampes  et 
lithographies  artistiques  en  Amérique  ;  les  modifications  proposées 
aux  législations  intérieures  dans  tous  les  pays  et  leur  influence 
sur  la  protection  internationale  ;  les  travaux  de  plusieurs  de  nos 
membres  en  vue  d'une  extension  de  l'Union  de  Berne  et  l'examen 
des  modifications  que  l'acte  de  1886  a  subies  et  va  subir  encore, 
enfin  notre  participation  aux  travaux  des  Congrès  de  l'Association 
littéraire  et  artistique  internationale  dont  quatre  d'entre  eux  eurent 
lieu  en  Belgique  :  à  Bruxelles  en  1884,  à  Anvers  en  i885  et  1894 
et  à  Liège  en  igoS. 
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II.  —  IMPRIMERIE  ET  AUTRES  INDUSTRIES 


Adjudications  de  travaux  d'impression. 

Nous  n'examinerons  pas  ici  si  le  système  des  adjudications  est 
ou  non  avantageux  pour  l'industrie.  Nous  croyons  qu'il  favorise  plus 
le  consommateur  que  le  producteur,  mais  puisqu'il  s'est  développé 
de  plus  en  plus  depuis  vingt-cinq  ans,  il  appartenait  au  Cercle  de 
s'en  préoccuper. 

M.  Ferdinand  Larcier  saisissait,  en  janvier  1884,  ^^  Comité 
central  de  l'Union  syndicale  d'une  proposition  de  mise  en  adjudi- 
cation de  ses  impressions.  Vivement  combattue  par  M.  Dansaert, 
président  de  cette  association,  la  proposition  fut  rejetée,  mais  l'on 
sait  que  depuis  l'opinion  s'est  modifiée  sans  satisfaire  cependant 
à  tous  les  desiderata  des  imprimeurs. 

En  décembre  1886  le  comité  du  Cercle  défendait  énergique- 
ment  les  droits  des  imprimeurs  dont  les  intérêts  avaient  été 
méconnus  par  la  ville  de  Bruxelles  à  propos  de  l'impression  des 
titres  de  l'emprunt  de  1887. 

En  novembre  i8gi  il  s'occupa  des  adjudications  d'imprimés 
faites  par  l'État  et  les  administrations  publiques.  En  présence  des 
observations  auxquelles  donnait  lieu  l'application  des  cahiers  des 
charges  et  des  réclamations  qui  surgissaient  de  toutes  parts,  il 
institua  une  commission  spéciale  à  laquelle  furent  adjoints  des 
délégués  de  la  Chambre  syndicale  des  imprimeurs.  Cette  commis- 
sion prépara  la  revision  des  cahiers  des  charges,  les  nombreux 
éléments  soumis  à  l'appréciation  des  membres  ayant  permis  de 
constater  les  conditions  onéreuses  dans  lesquelles  les  adjudicataires 
devaient  exécuter  les  fournitures  destinées  au  gouvernement. 
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La  Commission  fit  la  lumière  la  plus  complète  dans  ce  dédale 
où  les  initiés  eux-mêmes  se  perdaient  et  le  rapport  que  j'ai  eu 
l'honneur  de  présenter,  comme  secrétaire,  a  résumé  très  complè- 
tement ses  travaux.  Plusieurs  d'entre-nous  se  souviendront  de  la 
suite  qui  y  fut  donnée  :  le  rejet  par  le  gouvernement  des  clauses 
essentielles  de  la  revision  proposée,  l'annulation  de  l'adjudica- 
tion, l'installation  d'une  imprimerie  à  l'école  de  bienfaisance  de 
Reckheim,  des  interpellations  à  la  Chambre  des  représentants, 
bref  un  ensemble  de  faits  qui  devaient  attirer  l'attention  des 
pouvoirs  publics.  Mais  grâce  à  l'énergie  de  notre  action,  grâce 
au  concours  des  députés  qui  ont  défendu  nos  intérêts  et  grâce 
aussi  à  la  presse  quotidienne  qui  a  été  unanime  à  soutenir  la 
cause  des  imprimeurs,  le  mal  dont  on  menaçait  l'industrie  typo- 
graphique fut  moindre  qu'on  ne  l'avait  craint. 

Quelques  années  plus  tard,  en  octobre  1898,  notre  Comité 
intervenait  auprès  de  l'administration  d'un  des  faubourgs  de  Bru- 
xelles et  faisait  modifier  deux  clauses  d'un  cahier  des  charges  défa- 
vorables aux  soumissionnaires;  et  en  igo3  ses  démarches  aboutis- 
saient également  à  un  changement  très  impprtant  dans  le  cahier 
des  charges  de  l'adjudication  des  imprimés  pour  l'administration 
des  hospices. 

Si  le  régime  des  adjudications  devait  éveiller  toute  notre 
attention,  nous  n'avons  pas  perdu  de  vue  que  l'État  dispose  égale- 
ment d'ateliers  susceptibles  de  faire  concurrence  à  l'industrie  privée. 
C'est  dans  cet  ordre  d'idées  qu'une  requête,  adressée  en  octobre  1902 
à  M.  le  ministre  de  la  guerre,  a  eu  pour  effet  de  faire  cesser 
l'exécution  par  l'Institut  cartographique  militaire  de  travaux  pour 
compte  de  particuliers. 

Travaux  dans  les  prisons. 

En  mai  1884,  le  Cercle  adressait  à  M.  le  ministre  de  la  justice 
une  lettre  pour  lui  demander  des  renseignements  au  sujet  de 
l'annonce  faite  par  les  journaux  que  les  travaux  d'impression 
seraient  exécutés  dans  les  prisons  :  ce  projet  du  gouvernement  ne 
fut  pas  réalisé  alors. 
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Ecoles  professionnelles. 

Le  lo  décembre  1886,  l'Association  libre  des  compositeurs  et 
imprimeurs  typographes  de  Bruxelles  envoyait  à  notre  Association 
une  lettre  la  priant  de  convoquer  les  patrons  de  l'agglomération 
bruxelloise  pour  l'examen  d'une  proposition  de  fondation  d'une 
école  professionnelle  de  typographie.  Le  conseil  du  Cercle  prit 
l'initiative  de  cette  réunion  qui  eut  lieu  le  16  janvier  1887.  Un  comité 
provisoire  ayant  élaboré  les  statuts,  une  nouvelle  assemblée  des 
imprimeurs  eut  lieu,  le  7  septembre,  sous  la  présidence  de 
M.  Hector  Manceaux,  président  du  Cercle,  et  le  projet  de  règle- 
ment fut  adopté.  L'école  s'ouvrit  le  16  novembre  1888  et  le  Cercle, 
qui  lui  prêta  son  concours  moral  et  financier,  eut  la  satisfaction 
de  voir  son  premier  président,  M.  Ferdinand  Larcier,  devenir 
également  le  premier  président  de  l'école.  L'existence  de  celle-ci 
étant  assurée,  il  ne  nous  restait  qu'à  suivre  avec  intérêt  son  déve- 
loppement et  ses  progrès  :  nous  avons  vu  avec  plaisir  les  présidents 
qui  ont  succédé  à  M.  Larcier,  savoir  MM.  Hayez,  Vanderborght, 
Weissenbruch  et  Lesigne,  parmi  nos  confrères  du  Cercle,  ainsi  que 
tous  les  administrateurs  patrons,  à  une  ou  deux  exceptions. 

En  imprimerie  comme  en  librairie  et  pour  toutes  les  autres 
industries,  nous  applaudissons  à  toutes  les  organisations  relatives 
à  l'apprentissage  ou  au  perfectionnement  de  l'ouvrier.  Prêtant 
volontiers  notre  concours  s'il  est  sollicité,  comme  ce  fut  le  cas  pour 
l'Ecole  professionnelle  de  typographie,  notre  sympathie  et  notre 
appui  sont  acquis  à  toutes  les  initiatives  dans  ce  domaine  et  nous 
avons  noté  avec  satisfaction  la  création  à  Bruxelles  d'une  Ecole  de 
reliure  et  d'une  Ecole  de  lithographie  auxquelles  plusieurs  de  nos 
collègues  ont  apporté  leur  compétence  et  leur  dévouement. 

Timbre  des  affiches. 

Dans  l'ordre  des  réformes  législatives,  signalons  l'heureuse 
modification  des  articles  55  et  56  du  Code  du  timbre  en  ce  qui 
concerne  le  timbre  des  affiches.  Il  serait  trop  long  d'exposer  ici  les 
rétroactes  de  cette  question  ;  nous  nous  bornerons  à  rappeler  qu'à 
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la  suite  des  observations  qui  nous  furent  présentées  par  plusieurs 
imprimeurs-lithographes,  le  conseil  du  Cercle,  dès  1896,  en  avait  fait 
une  étude  approfondie,  s'était  mis  en  rapport  avec  l'administration 
et  adressait  à  M.  le  ministre  des  finances  et  aux  membres  du  Par- 
lement une  requête  en  vue  d'apporter  un  remède  à  la  situation  dont 
se  plaignaient  tous  les  intéressés.  Les  promesses  qui  nous  avaient 
été  faites  tardant  à  se  réaliser,  la  question  fut  reprise  en  1901,  par 
la  publication  d'une  brochure  qui  eut  pour  résultat  de  provoquer  un 
débat  intéressant  à  la  Chambre  des  représentants.  La  Chambre 
syndicale  des  imprimeurs  de  Bruxelles  et  le  Syndicat  des  impri- 
meurs de  Gand  unirent  leurs  efforts  aux  nôtres  et,  grâce  aussi 
à  l'appui  de  deux  députés,  MM.  Carton  de  Wiart  et  Dufrane, 
satisfaction  nous  fut  enfin  donnée  par  une  loi  qui,  tout  en  maintenant 
le  droit,  supprimait  la  responsabilité  de  l'imprimeur.  Il  convient 
encore  d'ajouter  que  les  démarches  commencées  par  notre  président 
de  i8g6,  M.  Emile  Bruylant,  et  qu'il  continua  dans  la  suite, 
contribuèrent  pour  la  plus  large  part  à  cet  heureux  résultat. 

Réglementation  du  travail. 

Tous  les  projets  de  loi  ou  les  projets  d'arrêtés  ayant  trait  à  la 
réglementation  du  travail  ont  été  soumis  à  l'examen  du  Cercle,  soit 
que  son  avis  ait  été  demandé  par  le  gouvernement,  soit  que 
l'étude  en  ait  été  faite  à  l'initiative  du  Conseil  d'administration.  Ces 
projets  très  nombreux  ne  sauraient  être  examinés  ici  même  dans 
leurs  grandes  lignes,  car  cela  nous  entraînerait  à  refaire  l'histoire  de 
la  législation  sociale  :  je  me  bornerai  donc  à  les  indiquer  par  leur 
objet  essentiel. 

En  décembre  1892,  arrêtés  royaux  votés  par  le  Conseil  supé- 
rieur du  travail  pour  la  mise  à  exécution  de  la  loi  du  i3  décembre 
i88g  sur  le  travail  des  femmes,  des  adolescents  et  des  enfants  dans 
les  établissements  industriels. 

En  octobre  1896,  projet  de  loi  sur  les  règlements  d'atelier;  en 
mars  1896,  l'enquête  sur  les  institutions  patronales  en  faveur  des 
ouvriers;  en  avril  1899  et  en  février  1900,  loi  sur  le  contrat  de 
travail,  envoi  d'une  pétition  au  Sénat  où  elle  souleva  une  discussion 
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qui  aboutit  à  une  déclaration  ministérielle  conforme  aux  desiderata 
des  chefs  d'industrie  quant  à  l'ap^plication  de  l'article  12  du  projet 
devenu  la  loi  du  10  mars  1900;  en  janvier  1901,  projet  d'arrêté  royal 
relatif  à  la  salubrité  et  à  la  sécurité  des  établissements  industriels  ; 
le  26  février  de  la  même  année  il  faisait  élucider  par  M.  le  ministre 
de  l'industrie  et  du  travail  un  point  obscur  d'application  de  la  loi 
sur  le  mesurage  du  travail  des  ouvriers  en  ce  qui  concerne  la 
typographie;  en  juin  1904,  la  loi  sur  les  accidents  du  travail  et, 
enfin,  dans  l'assemblée  générale  du  27  mai  1907  vous  avez  adopté 
le  texte  d'une  résolution  à  transmettre  au  gouvernement  sur  la 
question  de  la  limitation  des  heures  de  travail  des  adultes. 

m.  —  QUESTIONS  PROFESSIONNELLES 
ET  ADMINISTRATIVES 

Certificats  d'origine. 

Le  i^i"  août  1894,  le  conseil  d'administration  adressait  une 
requête  au  gouvernement,  le  priant  d'intervenir  auprès  des  admi- 
nistrations communales  pour  exercer  un  contrôle  plus  minutieux 
dans  la  délivrance  des  certificats  d'origine.  Quelques  jours  après 
M.  le  ministre  de  l'industrie  envoyait  aux  chambres  de  commerce 
et  aux  gouverneurs  des  provinces  (ces  derniers  chargés  de  porter 
la  communication  à  la  connaissance  de  toutes  les  autorités  commu- 
nales de  leur  ressort)  une  circulaire  où  il  recommandait  à  ces 
dernières,  appelées  à  viser  les  certificats  d'origine,  de  se  montrer 
très  rigoureuses  et  de  ne  délivrer  ces  documents  qu'à  des  fabricants 
ou  exportateurs  connus  et  en  faveur  d'articles  de  production  belge 
absolument  certaine.  La  démarche  du  Cercle  avait  produit  cet 
heureux  résultat. 

Chemins  de  fer. 

A  la  suite  de  la  Conférence  du  livre,  qui  eut  lieu  à  Anvers 
en  1890,  le  conseil  communiquait  à  M.  le  ministre  des  chemins 
de  fer  les  vœux  concernant  l'amélioration  des  transports  inter- 
nationaux, notamment  celui  relatif  à  l'augmentation  du  poids  des 
colis  postaux  et  les  rappelait  encore  l'année  suivante. 
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Il  en  a  agi  de  même  soit  que  les  modifications  demandées 
fussent  le  résultat  d'études  en  conseil,  soit  qu'elles  fussent  l'exécu- 
tion des  délibérations  des  congrès  d'éditeurs  ;  il  est  intervenu 
également  lorsque,  même  pour  des  cas  isolés,  il  lui  paraissait  que 
les  règlements  avaient  reçu  une  fausse  interprétation. 

Postes. 

Le  Conseil  du  Cercle,  depuis  sa  fondation,  a  suivi  avec  grande 
attention  l'application  des  règlements  postaux  et  les  modifications 
qui  y  ont  été  successivement  apportées.  A  de  multiples  reprises  il 
est  intervenu  auprès  de  l'administration  supérieure  pour  lui  signaler 
soit  des  interprétations  erronées  des  dispositions  réglementaires, 
soit  des  améliorations  à  introduire  dans  les  services.  Nous  citerons 
notamment  :  la  suppression  de  l'obligation  de  la  bande  pour  les 
imprimés  plies  et  l'admission  des  circulaires  dites  à  patte,  l'augmen- 
tation du  format  des  cartes  postales,  la  liquidation  des  bordereaux 
de  quittances  postales,  la  concurrence  faite  par  la  poste  aux  libraires 
dans  le  service  des  abonnements  aux  journaux  et  revues  de 
l'étranger,  la  réforme  des  tarifs  postaux  pour  les  imprimés  dans  les 
relations  entre  la  Belgique  et  la  Hollande,  réforme  qui  fut  obtenue 
par  les  efforts  du  Cercle  et  de  la  Ligue  des  journalistes  d'Anvers 
En  1891  il  s'occupait  de  la  réduction  des  frais  de  port  pour  l'affran- 
chissement des  livres,  la  création,  en  service  intérieur,  de  colis 
postaux  au  poids  maximum  de  2  kilogrammes  au  tarif  de  25  cen- 
times. C'est  également  du  Cercle  qu'est  partie,  en  mai  i8g3,  la 
proposition  relative  à  la  création  du  Bulletin  de  commande  de 
librairie,  à  un  centime  d'affranchissement,  alors  que  jusque-là  les 
libraires  devaient  employer  pour  toutes  leurs  correspondances  la 
carte  postale.  Puis  vinrent  l'exécution  des  décisions  des  différents 
congrès  touchant  à  l'échange  des  produits  par  voie  postale  et,  il  y  a 
trois  mois  à  peine,  les  améliorations  intérieures  relatives  à  l'affran- 
chissement des  périodiques.  Beaucoup  de  questions  traitées  il  y  a 
quelques  années  sont  résolues  et  il  serait  oiseux  de  les  reprendre 
ici  :  le  devoir  de  l'État,  détenteur  du  monopole  des  transports  par 
voie  postale,  est  d'adapter  ses  règlements  aux  transformations  et 
aux    nécessités   de    l'industrie   et   du    commerce.    Je   me    borne   à 
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constater  que  notre   Cercle,  en  de  nombreuses  occasions,  n'a  pas 
manqué  de  lui  indiquer  les  réformes  utiles  à  réaliser. 

Conseils  de  l'industrie  et  du  travail. 

La  loi  du  16  avril  1887  qui  institua  les  Conseils  de  l'industrie 
et  du  travail  a  reçu  en  1890  sa  première  application.  C'est  encore  à 
l'initiative  du  Cercle  que  les  imprimeurs  typographes  et  litho- 
graphes, relieurs,  fondeurs,  etc.,  de  l'agglomération  bruxelloise 
furent  réunis  à  l'effet  de  désigner  les  candidats  patrons.  Les 
électeurs,  ratifiant  les  décisions  de  cette  assemblée,  appelèrent  au 
Conseil  les  candidats  désignés  par  notre  association.  Celle-ci  eut 
à  choisir  de  nouveaux  candidats  en  juin  i8g3;  certains  d'entre  eux 
furent  remplacés  depuis,  mais  toujours  par  d'autres  de  nos  collègues. 
Les  élections  se  faisant  toujours  sans  lutte,  la  question  n'offre 
plus  qu'un  intérêt  de  continuité  dans  la  représentation  et  l'on  peut 
ajouter,  au  surplus,  que  l'institution,  qui  doit  être  bientôt  réorga- 
nisée, n'a  pas  produit  les  résultats  qu'on  espérait  d'elle. 

Conseil  supérieur  de  l'industrie  et  du  commerce. 

Un  arrêté  royal  du  6  juillet  1890  a  institué  le  Conseil  supé- 
rieur de  l'industrie  et  du  commerce.  Le  3o  octobre  suivant  le 
Cercle  convoquait  tous  les  patrons  bruxellois  pour  la  désignation 
d'un  candidat  devant  représenter  les  industries  du  livre  à  l'élection 
au  premier  degré  du  groupe  II  et  du  groupe  VI.  M.  Henri  JuUien, 
membre  du  Conseil  et  M.  Emile  Bruylant,  président  en  exercice, 
furent  désignés.  Ce  dernier  fut,  d'accord  avec  l'Union  syndicale, 
porté  sur  la  liste  des  électeurs  du  second  degré  et  nommé  membre 
du  Conseil  où  il  siégea  pendant  six  ans. 

En  1894,  le  Cercle  fut  consulté  sur  les  modifications  à  apporter 
à  l'organisation  du  Conseil  et  formula  des  propositions  touchant 
à  la  classification  des  industries  du  livre  et  du  papier  fabriqué. 
Il  présenta  en  1902  la  nomination  de  M.  Zech  pour  un  des 
mandats  attribués  au  gouvernement;  enfin,  en  mars  1904,  notre 
collègue  M.  Chandelon  était  nommé  membre  de  ce  Conseil. 
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Douanes. 

Le  régime  économiqne  des  nations  intéresse  vivement  la 
Belgique,  pays  essentiellement  producteur  et  qui  doit  pouvoir 
trouver  à  l'étranger  des  débouchés.  Enserré  dans  un  territoire 
restreint,  avec  une  population  très  dense,  une  industrie  très  déve- 
loppée, il  lui  faut  les  marchés  du  dehors  pour  écouler  le  surcroît 
de  sa  production. 

Les  questions  douanières  n'ont  pas  échappé  à  l'examen  du 
Cercle  qui  s'en  occupait  dès  le  mois  de  janvier  1884,  mais  son 
activité  à  cet  égard  fut  surtout  importante  lorsqu'en  1890  les 
traités  de  commerce  furent  dénoncés  et  que  se  manifestait  dans 
plusieurs  pays  un  mouvement  protectionniste  qui  devait  attirer  la 
sérieuse  attention  des  industriels  belges.  Les  principes  libre- 
échangistes  ont  été  affirmés  dans  toutes  les  discussions  que  cet 
important  sujet  a  provoquées  et  si  elles  ont  dû  fléchir  devant  les 
dispositions  prises  dans  les  autres  pays  c'est  uniquement  en  raison 
des  nécessités  qu'elles  ont  engendrées;  nous  nous  faisons  un  devoir 
de  rappeler  ici  les  rapports  si  documentés  que  MM.  Lhoest  et 
Ad.  Mertens  présentèrent  au  Cercle  qui,  en  de  nombreuses 
réunions,  put  recueillir  l'avis  de  tous  les  industriels  des  diverses 
branches  du  livre. 

Deux  ans  plus  tard,  à  la  suite  de  l'expiration  des  conventions 
internationales,  le  gouvernement  belge  déposait  à  son  tour  un 
projet  de  loi  modifiant  certains  articles  du  tarif  douanier,  notam- 
ment les  produits  typographiques,  livres  et  imprimés  :  le  projet 
maintenait  la  franchise  absolue  pour  les  premiers  et  établissait  un 
droit  de  i5  p.  c.  sur  les  seconds.  Celui-ci  ne  donnant  pas  satis- 
faction aux  intérêts  en  cause,  une  assemblée  générale,  tenue  le 
4  mai  1892,  chargeait  le  Conseil  du  Cercle  de  provoquer  une 
entente  avec  la  Chambre  syndicale  des  imprimeurs  de  Bruxelles, 
à  la  suite  de  laquelle  les  deux  associations  adressèrent  à  la  légis- 
lature un  mémoire  signalant  les  desiderata  des  industries  du  livre. 

Le  nouveau  tarif  entra  en  vigueur  le  i^^  janvier  1896,  fut 
modifié  le  i5  mars  1898,  revisé  trois  mois  plus  tard  tel  qu'il  existe 
encore  aujourd'hui. 
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Fidèle  aux  idées  libre -échangistes  exprimées  par  tous  les 
congrès  des  éditeurs,  nous  avons,  en  toutes  occasions  favorables, 
rappelé  à  M.  le  Ministre  des  affaires  étrangères  les  vœux  relatifs 
à  l'exonération  de  tous  droits  de  douane  sur  les  livres  et  pério- 
diques en  vue  de  faciliter  la  libre  circulation  des  œuvres  de  la 
pensée. 

Congrès. 

En  dehors  des  Congrès  d'éditeurs,  le  Cercle  s'est  fait  repré- 
senter à  la  plupart  des  réunions  où  devaient  être  discutées  des 
questions  qui  offraient  une  corrélation  avec  les  intérêts  dont  il 
avait  la  garde. 

Le  24  août  1884,  il  déléguait  M.  Vuylsteke  au  XIX^  Congrès 
néerlandais,  à  Bruges. 

M.  Buschmann  fit  rapport  au  Conseil,  le  g  janvier  1888,  sur 
les  questions. traitées  au  Congrès  typographique  de  France. 

En  rSgo,  le  Cercle  se  fait  représenter  à  la  première  conférence 
du  livre  qui  eut  lieu  à  Anvers  et  où  M.  Zech-Du  Biez,  vice- 
président,  présentait  une  très  remarquable  étude  relative  aux  droits 
de  douane  sur  les  livres. 

En  août  1892,  M.  Zech  est  délégué  au  Congrès  international 
de  législation  douanière  et  de  réglementation  du  travail  et  notre 
confrère,  M.  Paul  Buschmann,  y  défendait  un  rapport  très  docu- 
menté sur  l'inscription  du  minimum  de  salaire  dans  les  cahiers 
des  charges. 

Un  Congrès  identique  eut  lieu  en  juillet  1894,  à  Anvers,  et 
nous  trouvons  dans  notre  Bulletin,  n^  89,  un  résumé  très  clairement 
rédigé  par  notre  délégué  M.  Zech.  Le  mois  suivant  notre  estimé 
collègue  nous  entretenait  de  sa  délégation  au  Congrès  de  la 
propriété  littéraire  et  artistique  et  exposait  avec  une  concision  qui 
n'excluait  ni  la  clarté  ni  la  science,  avec  une  impartialité  et  un 
talent  dignes  d'être  rappelés,  les  remarquables  travaux  de  ces 
Congrès. 

Il  accepta  une  mission  analogue,  qu'il  remplit  avec  une  égale 
compétence,  au  Congrès  de  Dresde  en  1895,  au  Congrès  de  la 
législation  du  travail  qui  eut  lieu  à  Bruxelles  en  1897  et  au  Congrès 
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international  du  commerce  et  de  l'industrie  tenu  à  Ostende  au  mois 
d'août  igo3. 

Signalons  également  le  rapport  de  MM.  Schildknecht  et 
Vandeveld  sur  le  Congrès  de  Weimar  et  la  part  effective  que  prit 
notre  Cercle  et  particulièrement  son  président,  M.  Cornelis,  à  la 
préparation  du  Congrès  de  Liège  igoS. 

Enfin  il  me  reste  à  vous  rappeler  la  Conférence  bibliographique 
internationale  de  i8go,  les  Congrès  de  l'Union  de  la  presse  pério- 
dique belge  de  igoS  et  de  igoy  auxquels  plusieurs  de  nos  membres 
prirent  une  très  large  part  et  où  on  réserva  à  notre  association 
une  des  premières  places. 

Expositions. 

Il  serait  superflu  et  sans  grand  intérêt  de  faire  ici  l'historique 
de  toutes  les  expositions  qui  se  sont  succédé  depuis  notre  fonda- 
tion. Mais  ce  que  je  tiens  à  dire  c'est  qu'aucune  d'elles  ne  passa 
inaperçue,  qu'en  toutes  circonstances  le  Cercle  les  a  examinées, 
étudiées  au  seul  point  de  vue  des  intérêts  qu'il  représente  :  j'ajoute 
qu'il  fut  en  Belgique  la  première  association  qui  s'occupa  de  l'orga- 
nisation d'expositions  collectives. 

Le  principe  des  collectivités  reçut  sa  première  application  lors 
du  Grand  concours  international  de  1888  :  l'initiative  en  revint  à 
M.  Cornelis-Lebègue  qui  en  saisit  le  Conseil  en  séance  du  12  sep- 
tembre 1887.  L'assemblée  générale  du  16  juillet  1888  prenait 
une  résolution  analogue  au  sujet  de  l'Exposition  universelle  de 
Paris  i88g. 

L'Exposition  d'Anvers  i8g4  avait  à  sa  tête,  pour  les  classes  10 
et  II  (imprimerie,  librairie),  notre  collègue  M.  Paul  Weissenbruch. 
Les  exposants  ne  répondirent  pas  nombreux  à  son  appel  ;  il  est  vrai 
qu'un  effort  très  intéressant  était  fait  simultanément  à  l'Exposition 
internationale  du  livre,  organisée  à  Paris  sous  le  patronage  du 
Cercle  de  la  librairie,  et  dont  notre  ami,  M.  Lucien  Layus,  fut  le 
commissaire  général  et  la  cheville  ouvrière.  Notre  exposition 
collective  y  obtint  le  grand    prix  d'honneur. 

Viennent  ensuite  successivement  les  Expositions  de  Bru- 
xelles i8g7,  de  Paris  igoo,  de  Liège  igo5  où  nous  retrouvons  les 
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membres  de  notre  association  à  la  tête  des  comités  organisateurs, 
dans  les  jurys  et  aussi  parmi  les  mieux  récompensés;  dans  chacune 
de  ces  manifestations  collectives  l'esprit  d'association  se  manifesta 
intense  et  toujours  de  plus  en  plus  affermi  et  c'est  à  l'union  et  à  la 
solidarité  qui  a  existé  en  ces  circonstances  que  l'on  doit  la  réussite 
des  compartiments  belges  de  nos  industries  à  ces  différentes 
expositions. 

Puisque  nous  parlons  de  ces  manifestations  internationales,  il 
convient  de  citer  l'adhésion  que  nous  avons  donnée,  un  des  premiers, 
à  la  constitution  du  Comité  belge  des  expositions  à  l'étranger; 
M.  Cornelis,  notre  délégué,  a  eu  l'honneur  d'être  choisi  comme 
administrateur,  fonctions  qui  lui  ont  été  conservées  lors  de  la  réor- 
ganisation du  Comité  effectuée  il  y  a  quelques  mois. 

Musée  du  Livre, 

Dans  ce  local  où  nous  siégeons  en  ce  moment,  où  tout  nous 
parle  des  choses  qui  nous  sont  chères,  je  crois  pouvoir  rappeler 
quelle  fut  la  part  du  Cercle  dans  la  fondation  du  Musée  et  de  la 
Maison  du  Livre. 

Lorsque  le  but  des  promoteurs  fut  nettement  précisé,  lorsque 
le  projet  sortit  du  domaine  de  la  conception  pour  entrer  dans  celui 
de  la  réalisation,  les  collaborations  surgirent  nombreuses  et  spon- 
tanées parmi  nos  membres  et  leur  concours  actif  et  empressé  assura 
à  l'œuvre,  dès  ses  débuts,  une  intensité  de  vie  extraordinaire.  Elle 
a  produit  au  point  de  vue  corporatif,  professionnel  et  éducatif 
des  résultats  féconds  puisqu'elle  a  groupé  ici  presque  toutes  les 
associations,  institutions  et  organisations  qui,  à  des  titres  divers, 
s'intéressent  aux  choses  du  livre. 

Expositions,  cours,  conférences,  réunions  s'y  sont  succédé  sans 
interruption  depuis  quinze  mois.  Le  Conseil  d'administration, 
composé  de  quatorze  membres,  dont  neuf  appartiennent  au 
Cercle,  a  réussi  à  donner  à  toutes  ces  manifestations  un  grand 
relief  et  parmi  les  plus  récentes  je  citerai  l'Exposition  du  livre 
belge  de  l'année  1907,  clôturée  il  y  a  quelques  semaines  et  dont 
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l'organisation  nous  fut  confiée.  Nous  contribuons  ainsi  à  faire 
l'éducation  intellectuelle  du  public;  nous  désirons  que  les  choses 
du  Livre,  c'est-à-dire  celles  de  la  pensée  humaine,  aient  leur 
place  bien  marquée  à  côté  de  toutes  les  autres  préoccupations 
de  la  vie  :  notre  but  sera  de  le  convaincre  que  parmi  les  jouis- 
sances de  l'existence  il  n'en  est  pas  de  plus  belle  et  de  plus 
pure  que  celle  que  procure  un  beau  et  bon  livre. 

Le  Bulletin  du  Musée  du  Livre  a  affirmé  les  grands  progrès 
réalisés  dans  notre  pays  dans  le  domaine  des  arts  graphiques;  je 
pense  qu'il  n'est  pas  présomptueux  de  notre  part  de  dire  qu'il  fait 
honneur  à  nos  industries  et  il  m'est  bien  agréable  de  constater  la 
part  très  importante  que  plusieurs  de  nos  sociétaires  y  ont  prise. 
C'est  aussi  un  honneur  pour  notre  collègue  et  ami  M.  Paul  Otlet 
d'avoir  donné  un  corps  certain  à  une  idée  qui,  au  début, 
apparaissait  comme  une  utopie  et  dont  la  réalisation  a  déjà 
donné  de  si  beaux  et  de  si  féconds  résultats. 

Enregistrons  aussi  avec  la  plus  légitime  satisfaction  le  mou- 
vement si  intéressant  qui  s'est  manifesté  en  Belgique,  en  ces 
dernières  années,  en  faveur  des  lettres,  des, sciences  et  des  arts, 
et  dont  la  plus  belle  consécration  fut  la  création  d'un  ministère  des 
sciences  et  des  arts.  Nous  l'avons  saluée  avec  joie  parce  qu'elle 
dénote  l'intérêt  que  les  pouvoirs  publics  portent  aux  choses  de 
l'esprit  et  témoignons  toute  notre  reconnaissance  au  ministre 
M.  le  baron  Descamps,  littérateur,  professeur  et  académicien, 
qui,  avec  sa  haute  science  et  sa  grande  compétence,  a  accepté 
de  se  consacrer  au  développement  de  la  culture  intellectuelle  et 
artistique  de  la  nation. 

Manifestations  diverses. 

En  dehors  de  son  rôle  économique  et  professionnel,  le  Cercle 
a,  à  maintes  reprises,  offert  à  ses  membres  l'occasion  de  connaître 
des  œuvres,  des  procédés  ou  des  institutions  qui  pouvaient 
présenter  pour  eux  de  l'intérêt.  C'est  ainsi  que  le  i5  février, 
M.  Edmond  Picard  nous  faisait  la  lecture  de  son  remarquable 
drame  Le  Juré.  Peu  de  jours  après  M.  Leclère,  imprimeur  à  Paris, 
donnait  une  conférence  avec  démonstration  technique  sur  le  sys- 


tème  de  composition  polytypique.  Nous  assistions  ensuite  à  une 
conférence  très  documentée  de  M.  Charles  Ruelens  sur  le  livre. 
Il  y  a  quelques  années,  le  Conseil  décida  de  faire,  à  chacune  de  nos 
assemblées  générales,  des  visites  instructives  pour  les  sociétaires 
et  je  rappelle  avec  plaisir  l'accueil  aimable  que  nous  reçûmes  de 
M.  van  den  Gheyn  à  la  section  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
royale,  de  M.  Otlet  à  l'Institut  international  de  bibliographie, 
et  de  M.  Waxweiler  à  l'Institut  de  sociologie  et  à  l'École  de 
commerce.  Et  je  ne  puis  omettre  le  cycle  des  conférences  orga- 
nisées cet  hiver,  dans  cette  salle,  par  le  Musée  du  livre  où  plusieurs 
de  nos  membres  occupèrent  dignement  la  chaire  du  conférencier. 

Membres  d'honneur. 

Le  Cercle  a  décerné  le  titre  de  membre  d'honneur  à  M.  Edmond 
Picard,  l'éminent  jurisconsulte  et  le  brillant  écrivain  dont  s'honorent 
les  lettres  belges,  à  feu  M.  Charles  Ruelens,  conservateur  de  la 
Bibliothèque  royale,  à  M.  Max  Rosses,  conservateur  du  musée 
Plantin  à  Anvers,  à  M.  Jules  de  Borchgrave,  ancien  représentant, 
rapporteur  de  la  loi  sur  le  droit  d'auteur,  et  à  M.  le  R.  P.  van  den 
Gheyn,  conservateur  à  la  Bibliothèque  royale.  Vous  n'avez  pas 
oublié  la  part  très  grande  que  MM.  de  Borchgrave  et  van  den 
Gheyn  ont  prise  à  l'organisation  du  Congrès  international  des 
éditeurs  en  1897  •  i^  nous  a  été  agréable  de  leur  en  témoigner 
toute  notre  reconnaissance. 

Membres  associés. 

Le  Cercle  se  compose  de  membres  effectifs  regnicoles  et  de 
membres  associés.  Parmi  ceux-ci  figurent  MM.  Hetzel  et  Mainguet, 
tous  deux  anciens  présidents  du  Cercle  de  la  librairie  de  Paris,  qui 
ont  bien  voulu  assister  à  cette  journée  jubilaire  et  nous  donner 
ainsi  cette  marque  particulière  des  liens  étroits  et  cordiaux  qui 
les  unissent  à  nous.  Un  autre  eût  été  également  présent  si,  il  y  a 
quelques  semaines  seulement,  la  mort  ne  l'avait  enlevé  à  notre 
estime  :  j'ai  nommé  M.  Auguste  Belinfante,  membre  associé  depuis 
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la  fondation  du  Cercle  et  qui  bien  souvent  nous  a  manifesté  toute 
la  valeur  qu'il  attachait  à  son  titre.  Les  regrets  qu'il  a  laissés  parmi 
ses  collègues  sont  nombreux  et  en  saluant  respectueusement  sa 
mémoire  j'adresse  à  ses  amis  de  Hollande  ici  présents  l'expression 
de  notre  profonde  sympathie. 

Membres. 

Je  n'ai  fait  qu'effleurer  dans  ce  rapport  les  principales  ques- 
tions dont  le  Cercle  s'est  occupé;  j'en  ai  omis  d'autres,  très  nom- 
breuses, d'un  intérêt  plus  secondaire,  pour  ne  pas  donner  à  cette 
lecture  un  plus  grand  développement.  J'aurais  voulu  vous  parler 
encore  de  nos  sociétaires,  vous  rappeler  le  rôle  qu'ils  ont  rempli 
dans  les  congrès,  les  expositions,  vous  énumérer  les  fonctions 
auxquelles  ils  ont  été  appelés  dans  les  organisations  profession- 
nelles et  administratives,  dans  les  tribunaux  de  commerce,  les 
conseils  de  l'industrie,  les  conseils  de  prud'hommes,  etc.;  j'aurais 
voulu  surtout  vous  dire  combien,  à  ces  titres  divers,  leurs  mérites 
ont  été  reconnus  par  le  Roi  ou  les  gouvernements  étrangers  par 
l'octroi  des  plus  hautes  distinctions.  Ce  relevé,  s'il  était  établi, 
serait  long,  très  long,  mais  il  vous  montrerait  quelle  place  impor- 
tante beaucoup  de  nos  membres  occupent  ou  ont  occupée  dans 
l'activité  sociale  et  quels  services  ils  ont  rendus  au  pays. 

Permettez  cependant  que  je  retienne  encore  quelques  instants 
votre  bienveillante  attention  pour  évoquer  le  souvenir  de  ceux 
qui  ont  disparu,  enlevés  trop  tôt  à  notre  estime  et  à  notre  amitié. 

Nous  sommes  aujourd'hui  tout  à  la  joie  de  notre  anniversaire. 
Dans  cette  atmosphère  de  sympathie  dont  nous  nous  sentons 
entourés,  au  milieu  des  représentants  des  associations  étrangères 
qui  nous  ont  fait  le  grand  honneur  de  se  joindre  à  nous  pour  cette 
célébration,  nous  accomplissons  un  pieux  devoir  en  songeant  à 
ceux  qui  firent  à  notre  Cercle  une  large  place  dans  leur  existence  : 
Ferdinand  Larcier,  notre  premier  président,  mort  à  trente-neuf  ans, 
dans  toute  la  plénitude  de  ses  belles  facultés,  le  véritable  promoteur 
et  fondateur  de  notre  association,  ayant  occupé  déjà  une  place 
très  en  vue   dans  la  librairie  belge;  Jules  Decq,   notre   premier 
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secrétaire,  puis  Olivier,  Hector  Manceaux,  notre  deuxième  prési- 
dent, qui  sut  donner  à  la  librairie  classique  une  si  grande  extension 
et  dont  la  haute  compétence  dans  toutes  les  questions  d'édition 
nous  fut  si  précieuse;  Henri  Jullien,  Frédéric  Hayez,  Charles 
Desoer,  Xavier  Havermans,  Guillaume  Duisberg,  De  Nayer, 
Jules  Vuylsteke,  Adolphe  Mertens,  puis  encore  notre  ancien  prési- 
dent Guillaume  Zech,  âme  sensible  et  délicate  dont  l'exquise  bonté 
et  la  grande  bienveillance  nous  avaient  tous  séduits,  que  nous 
aimions  pour  son  caractère  loyal  et  franc  et  l'aménité  des  rapports 
qu'il  avait  avec  nous,  qui  témoigna  toujours  au  Cercle  le  plus 
grand  attachement,  puis  Is.  Vanderpoorten,  Gustave  Katto,  Wes- 
mael,  puis  encore  notre  excellent  ami  Paul  Weissenbruch,  appelé 
à  plusieurs  reprises  aux  fonctions  de  vice-président,  ayant  pour 
le  Cercle,  dont  il  était  un  fondateur,  cette  sollicitude  éclairée  d'un 
père  pour  son  enfant,  toujours  heureux  de  se  retrouver  parmi 
nous  pour  assister  au  développement  d'une  œuvre  qu'il  avait 
contribué  à  créer,  puis  après  Olivier  Chandelon,  Francq,  Van 
Goethem  et  enfin  notre  estimé  collègue  Auguste  Bénard,  enlevé 
il  y  a  quelques  mois,  alors  qu'il  eût  pu  trouver  dans  un  repos 
nécessaire  la  récompense  d'une  vie  de  labeur  où  il  avait  montré 
la  puissance  de  son  talent  d'ouvrier  d'élite,  d'artisan  probe  et 
honnête,  entouré  d'amitiés  sincères  qu'il  s'était  acquises  par  la 
franchise  de  son  caractère  ouvert  à  toutes  les  conceptions  géné- 
reuses. 

Le  Cercle  doit  beaucoup  à  tous  ceux  que  je  viens  de  citer. 
Promoteurs,  fondateurs,  administrateurs,  tous  nous  ont  puissam- 
ment aidés  et  c'est  le  résultat  de  leurs  efforts  que  nous  recueillons 
aujourd'hui,  sans  oublier  les  collaborations  qu'ils  trouvèrent  autour 
d'eux  parmi  les  autres  membres,  sans  méconnaître  surtout  ce  que 
nous  devons  à  nos  anciens  présidents  MM.  Alexandre  Vander- 
borght,  Emile  Bruylant  et  Alfred  Cornelis,  à  notre  président 
actuel.  M,  Adolphe  Hoste,  aux  membres  anciens  et  actuels  du 
Conseil  d'administration,  à  tous  ceux  en  un  mot  qui,  à  un  titre 
quelconque,  contribuèrent  au  développement  et  à  la  prospérité 
du  Cercle. 

Vingt-cinq   années  se  sont  écoulées  depuis  notre  fondation  : 


91   — 


comme  le  voyageur  qui  s'arrête  pour  jeter  un  coup  d'œil  sur  la 
route  déjà  parcourue,  nous  avons  regardé  dans  le  passé.  Au  lieu 
d'une  association  affaiblie  par  l'âge  nous  la  voyons  forte,  vaillante 
et  en  pleine  activité,  ayant  acquis  la  confiance  au  dedans,  l'estime 
et  la  sympathie  au  dehors.  Nous  croyons  donc  pouvoir  envisager 
avec  confiance  l'avenir,  convaincus  que  le  Cercle  saura  toujours 
trouver  les  dévoûments  nécessaires  pour  l'accomplissement  de  sa 
mission,  la  défense  des  intérêts  dont  il  a  la  garde  et  le  progrès  du 
commerce  et  des  industries  groupées  autour  de  lui. 
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Vice-Présidents  : 

Secrétaire  : 
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Secrétaire  adjoint 
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Callewaert,  Constant. 
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Van  Campenhout,  A. 
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Bénard,  Auguste. 
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